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PREFACE. . 

cllceftre parles effets. 

Certes il n'eft aucun 
fiecle , depuis feize 
cens ans , où fon Fils 
ne luy ait fait rendre 

quelque honneur par- 
ticulier, pour vérifier 
la Prophétie pronon- 
cée par ia bouche 
mefme de la Vierge 

tomes les T^atio»] 

1* publieront Bien - hett- 
reufe. 

II n'eft Royaume . 
Province , Ville , & 



Pwfquç Bourg dans 




licL *^^^^«• 



PREFACE 

Ce qui l'a obligé à fo 
acftincr encicremenc 
aux honneurs de la 
Vierge, fous le tilcrc 

àe Merb de Mise» 
ïMCORD E , do pren- 
dre, & de porter cette 
qualité', de pratiquer 

cette vertu,qui luycft 

fi agréable , comnio 

Ton caractère cfTen- 
tief. 

C'cft à vous njainC 
tenant. Trcs-chatita^ 
blo Mero des hom- 

'""'ATr^s-puiflan- 



"«nt a voftre fervicc. 



prendre , ( j.,-, 



vous 



^c"r,dans cette devo- 
Congrégation i 

re bonté. 
Jn/Pircz . leur 



a 



PREFACE, 
perfcdjon , un faim 
2CÎ0 d'obrcrver cxa- 
ârcmenc /eurs Confti- 
lotions. Se rravailJez, 
Trcs - fainte Mcre de 
Mifeneordc fi hcu- 
reufcnicnc dans leurs 
jmes , & aans leurs 

Monaftcres,qu*autanc 

de Religicufes qu, « 

vivront, foicnt autant 
« images vivantes de 
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A toutes chofes- 
f X mes '-^wics, 

chères 

* aymcz Dieu , & 



t, Règle 

puîs voftrc prochain car 
ce font les principaux 
Commandcmens qui nous 
ont eft^ donnez. 



Chapitre IL 

De l union ^ conformité 

mutuelle. 

S'Enfuirent donc les 
chofes que nous vous 
ordonnons d'obfervcr en 
voftrc Monafterc : Pre- 
iTiierement ( qui eft ce 
pourquoy vous eftes af- 
icmblccs ) que vous dç* 



i 



n 



1 ave» 7"^""nité ^ 
a.Z ^" un cœur A!,' ^ 

^'■^e en Dieu 



. ^^^'i Pauvreté. 

;i"cie vivre /îr ^ <^ 

"■^^ » pource 



4 ^^g^^ 
que vous n'eftcs pas tou- 
tes égale dirpo/îtion ; 
mais qu'il en foie baillé à 
chacune fdon fon befoîn: 
car c'cft ainlî que vous 
fez avoir efté fait aux 
A6tes des Apoftres , que 
toutes chofesleur eftoient 
communes. 

Celles qui avoient des 
moyens au monde ^ & les 
ont apportez au Mona- 
fterc , qu'elles portent 
volontiers , que celafoit 
commun : Mais celles qui 
n'avoient rien au monde, 
ne doivent pas venir cher- 
cher au Monaftere ce 



a» monde 



■pas heurenf„ ^'^'™enc 
trouve' au u ^^n' ^^oi"^ 
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avoir eftc afTocicés & 
faites compagnes de celles 
defquclles elles n'euflcnt 
osé approcher cftans au 
monde ; mais qu*ellcs 
élèvent leur cœur à Dieuj 
& ne s'amufent point à 
chercher les commodi- 
tez terreftres > de peur 
qu'il n^arrive que les Mo- 
nafteies loient profitables 
aux riches,& non pas aux 
pauvres > fi les riches y 
lont humiliées , les 

pauvres y deviennent or- 
gueilleufes. 

D'autre part auflî, faut 

prendre garde que cellw 



> 

"iT^"' P^s leurs' Sœf'Snenc 
.'elle ont efti ^"71"' vres, 

int 1 qu'elles efS^'^'"' ' 
mt compagnie de iflf ^» 

'^^^nc pas fi n 
npDr„./_* /' ont 



lUX 



r 



pour avoir 
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départis leurs bîcns an 
Monafterc que fi elles en 
jouifToient encore aa 
monde : car toute autre 
forte de pechc s'exerce 
dans les mauvaifes œu- 
vres pour les accomplir j 
mais l'orgueil cpie les 
bonnes œuvres pour les 
faire perdre, Quefert-il 
de difperfer fes biens aux 
pauvres , & fe faire pau- 
vre, fi l'amemiferable de- 
vient plus orgiieilleufes en 
les mëprifant , qu^ellc 
neftoit en les poiTe^ 



9 



IV. 



De 




Ivcz doncques toutes 

unanimement en 
corde , I,-. 

aux temps L o ? 
ic «luelconque en l'o 

°" « » 9«oy il tft delli-- 
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ne , & ce que porte fon 
nom 5 afin que celles qui 
auront licence d*y prier 
hors les heures ordinai- 
res , n'y reçoivent jamais 
d'cmpefchement. Quand 
vous eftes occupées au 
Service de i'Eglifc à chan- 
ter les Pfeaumes & les 
Hymnes , que voilre 
cœur foit attentif à ce 

que Yoftrc voix pronon- 
ce. 



'^«fmt Auguflin, 



H 
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^ 

U Chafteté. 

jOmptez voftre chair 
- par jeûnes & abfti- 
>^cnces du boire & du 
'«an^ct autant que la 
nn"'^ P.f'^n'ettra : mais 
quand quelqu'une ne peut 



pas /eûncr , qu'elle ne 
prenne rien outre les heu- 



'•es ordinaires des repas 
du difncr & fouper , à 
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Quand vous venez à la 

table, ayez foin, jiifqucsi 
tant que vous en forticz, 
d oiiir pai/îblement , & 
lans bruit aucun , la ledu- 
tt que l'on vous fait, 
lelon la couftume , afin 
que non feulement la 
bouche reçoive fa paftu. 
re , mais que l'oreille 
JoK repue de la parole de 
Uieu. 

Si au vivre Ton traitt* 
«n peu autrement que les 
autres celles qui ^p^^ ^ 
nourmure & couftume 
précédente font infirmes 

& délicates , cel» ne doic 
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j ennuyer , ny fembler in- 
, jufte aux autres que Tac- 
. CGuftamanGC a rendues 
pins fortes : Et qu'elles 
n'eftiment pas ces infir- 
mes plus heureufcs , de ce 
qu'on leur domine à man- 
ger , ce qu'on ne fait pas à 
ellesc mais qu'elles fe con- 
folent plûcoft de ce qu'- 
elles ont la fanté > que c€s 
autres là n'ont pas. 

Et il Ton donne <Juel- 
quc chofc de plus au vi- 
vre , au vertement, aux 
Jids , & au couvertures, 
à celles qui viennenc au 

Monaftcre , ayans eftc 
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nourries plus délicate- 
ment au monde , qu'on ne 
fait aux autres qui font 
plus fortes & partant plus 
heureufes. Celles à qui 
on n'en donne pas , doi- 
vent penfer combien ces 
dernières ont encore laliré 
& quitte de la vie qu'elles 
menoient au monde, com- 
bien qu'elles ne puifTent 
pas encore atteindre à la 
frugalité & abftinencc 
de? autres qui ont des 
corps plus forts. Et ne 
faut pas qu'elles fe fâ- 
chent de ce que l'on don- 
ne quelque chofc de plus 



de fai^t Augujlh. 
à cclks'lk : car cela ne fe 
fait pas pour Jeur ren- 
dre plus d'honneur y mais 
phjs de roulagenient à 
leur unbecilh'cc : autre- 
ment il adviendroir un 
mal dcreftable , qu'au 
Vlonaftere où Ton ap- 
)rend aux riches de s^ad- 
lonner au travail tant 
n'elJes peuvent , les pau- 
res s'y rendroientau con- 
airc délicates & fenean- 
s. 

Comme il eft necefTai-. 
de donner moins à man- 
r aux malades , de peur 
leur charger trop Tefto- 



1 
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mach y il faut auflî , après 
qu'elles font hors de ma- 
ladie y les traiter en forte 
qu'elles puifTent fe re- 
mettre plus promptcment, 
encore quelles foient ve- 
nues du monde de la plus 
baffe condition des pau- 
vres , comme ayant par 
la maladie dont elles for- 
cent , la même infirmité 
que les riches ont dés le 
commencement par l'ac- 
couftumance & nourri- 
ture précédente : Mais 
après qu'elles auront re- 
couvert leurs forces , il 
faut qu'elles reviennent à 

leur 



lewrmcillcure&plusheii. 
reufç couftume , iaqueJ- 
eft de tant plus conve- 
,mblc aux fervantes de 
Dieu , qu'elles Te peu- 

moins r & ne 
qu'eftans faines 
^ elles le portent de volon- 
té aux mêmes foulage- 
niensqui leur faifoient be- 
iom cftans malades. 



5 de ^ 



for' 



[ffJ' 



^ - ^ 

ment plus riches qui ont 
plus de force à fupporcer 
J'aufteriré : car il vaut 
mieux avoir fcefoin de 

• m ^ 



«rv/ii pGjiujn ac 

.| moins que d*avoir beaii- 



1 coup, 



B 



r 



i8 l^fgle 

Que voftre habillement 
n'ait en foy rien de fingix- 
lier , & ne chtixhez pas 
de plaire par vos habicSj 
mais par vos nnceurs. 

Qjc vos cheveux nc 
foicnc découverts en nul 
endroit , ny épandus de- 
hors par nonchalance, 
ny ariangcz induftricufc" 
ment. 

Recherchez d'eftreplû- 
toft en compagnie de vos 
Sœurs > que feules , foit en 
marchant > foit en vous 
arreftant , foit en voftre 
port , & en toutes vos 
geftes & mouvement, pre- 
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«ez garde qu'iJ n'y ^i, 
cime iffeâzdon & Jcli- 
e/Te , mais toute gra- 
vite & mode/lie cojfve- 
''able à h Qnteié de 
voftrc profeffion, & gou- 
vernez tellement vos yeux 
que vous ne les fichiez ia- 
toais fur perfonnc. 




B ij . 
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Chapitre VI. 

Di l'éidmânition fratef'- 
nclle^ de l'humi- 
lité Religieufe. 

QUc celles qui con- 
trcviennent à leur 
devoir, ne cherchent pas 
à fc cacher des autres , ny 
fe contentent , penfanc 
que l'on ne les void pas : 
car elles font veucs lors 
ou*ellcs y penlent le 
moinsjnnais je veux qu'el- 
le fe puitTenc cacher des 
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créatures, que feront- elles 
pour fc cacher de c^c 
OEil qui voit tout d*en- 
haut, & auquel n'en n*eft 
/ecret 1 Doic-on cftimer 
qu'il ne voye pas > pource 
qu'il regarde & voit 
toutes chofcs d'autant 
plus patiemment qu'il les 
con/îdcre plus fagement \ 
Qg'e la Religieufe donc 
craigne de luy deplairCf 
afin de ne point de/îrer de 
plaire aux autres > & 
qu'elle fe fouvienne qu'il 
voit tout , pour quitter 
les defirs / ou la crainte 
déréglée d'cftre veuë des 

B iij 
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autres ; cnr c'eften ce fii- 
jet qu'cft recommandée la 
crainte de Dicn. 

Et fi vous remarquez en 
quelqu\inc de vos Soeurs 
quelque commencement 
de mauvaife accouftu- 
mancc , advertilfez-l'en 
foudain , afin que d'elle- 
mcme elle s'en puiffe cor- 
riger de bonne heure, 
& que le commencement 
ne prenne accroiffemenr: 
Mais fi après en avoir efté 
advercie vous voyez qu'el- 
le y retombe , quiconque 
de vous Taura veuc 
qu'elle h dénonce & de- 



ct\t comme une perfon- 
ne navrée , afin que l'on 
penfe à la guérir , après 
j toutefois Tavoir fait voir 
à une , ou deux autres, à 
ce qu'elle puiffe eftre con- 
vaincue , il befoin fait, par 
iç.cc'moignage dedeux,ou 
de trois & reprimée par 
telle feverité qu'il appar- 
tiendra. 

Et ne vous jugez pas 
pourtant mal affedion- 
iices envers celle que 
vous décelez » ains fi en 
vom taifant vous per- 
ndttez que vos Sœurs 
)çrilïènt, lerquellcs voU'S 

B iiij 
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pouviez corriger en les dé- 
couvrant , vous vous ren- 
dez coupables de ce mal. 
Et fi quelqu'une avoit Une 
playe en fou corps qu* 
elle vouluft cacher; crai- 
gnant l'incifion , ne fe- 
roit-cc pas une cruauté i 
vous de la celer , & mi- 
fcricorde de la découvrir? 
combien donc plûtoft de- 
vez -vous manifefter fa 
playe , de peur qu'il ne 
s'engendre en fon ame une 

pliis dangereufe putréfa- 
ction? 

Mais devant que de la 

confronter aux autres par 



1 
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1^. qui elle doit eftre con- 
vaincue , au cas qu'elle nie 
( le faitjil faut premièrement 
j la faire voir à la Superieu- 
, re,afin qu'eftant reprife fe- 
crettemenr, moins de per- 
fonne en ayent la connoit 
fance: que /î elle dénie le 
fait , alors il faut luy ap- 
procher les autres , afin 
qu'elle foit non feulement 
déférée par un Icul ré- 
moins,ains convaincue de- 
vant toutes par le témoi- 
gnage de deux ou trois. 

Eftant convaincue , elle 
doit fubir au jugemenr & 
difcretion de la Supérieure 
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ou du Prcftre la pénitence 
& chaftiment de fa faute, 
laquelle fi elle refufe de 
recevoir il la faut fepa- 
rer d'avec les autres ( ce 
qui n'eft pas cruauté , 
ains mifericorde )de peur 
qu'elle en perde plu- 
fieurs autres par fa pefti- 
Icnte contagion 5 & afin 
qu'elle-même renfermée 
eu quelque cellule , ou 
pnfon, privée de l^entrée 
<in Chœur , du refedloi- 
re , & de la couver- 
lation ordinaire, aye pUis 
de moyen de peufer à 

& de reconnoiftro 



lOtOIIO^Oi 



de faht Augufih. 27 

eiic^ fon peclic. 
lUff/ Et ce que je dis desmau- 
! vaifes accouftumrinces , il 
m' les fâuc cïicoit diligcm- 
ii, ment obrerver,fidelIement 
admoneftcr & defcoiivrir, 
[)f reprendre,&chaftier toute 
[. forte de péchez & dcfFauts 
. qu'on pourra remarquer, 
avec un grand amour des 
perfonnes , & haine des 
vices. 

S*il y en a aucune qui 
arrive à un fi grand mal 
de recevoir en cachette 
des lettres , ou quelques 
autres prefens de quel- 
qu'un, fi elle le confefle 
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de fon propre gré , il faut 
luy pardonner , & prier 
Dieu pour elle. Mais fi 
elle y eft furprifc & con- 
Taincuë, elle doit eftrc pu- 
nie plus griefvement à la 
difcretion de la Supérieu- 
re, ou félon qu'en jugera 

lePreftre , ou TEvefquc 
nicme. 




Ch 



l>es vejleme^s, (jr de U 

netteté. 

y s iiabillc-mens 
ioyenc tous en un 
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in lieu, fous la garde d'une 
\t ou de deux , ou d autani 
\ qu'il en fera bcfoîn pour 
\ les nettoyer & prendre 
garde que la cigne ne les 
gafte point3& comme l'on 
prend en une même def- 
penfe ce qu'il faut pour 
voftce nourriture , que 
vos veftemens auffi foienc 
pris d'un même lieu, 

N ayez point de foin de 
ce que Ton vous apportera 
pour veftir , félon la fai- 
fon , ny que l'on vous 
apporte les mêmes chofcs 
[ue vous aviez laifïees, & 
ion pas celles qu'une au- 



/ 
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tre ailla portées , vous 
contentant que rien ne 
vous manquera de ce qui 
fera necelfaire. 

S'\\ naît entre vous 
quelques contentions & 
murmures , en forte que 
quelquVne fc plaigne d'a- 
voir receu quelque chofe 
de pire qu'elle n'avoir eu 
auparavant , & qu'elle ne 
mérite pas d'eftre plus mai 
veftu'd qu'une autre , par 
là vous connoiftrez com- 
bien il vous manque de 
cette fainteté intérieure 
du vcftement de l'ame, 

puis que vous eftrivcz 
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pour le veftemenc du 
<orp5. 

Quand il efcherra qu'on 
vous rapporte vos mêmes 
vc/lemens , il faut que 
ceux que vous laifferez 
ïoyenc gardez en mefme 
iieu que Tes autres , & par 
mêmes perfonnes , &c en 
•telle manière que nulle de 
vous ne travaille , & ne 
fa/fe pour foy particulic- 
enicnr aucune befogne, 
bir pour veftir , foir pour 
on Iit> foit pour ceintures 
w couvertures , ou coif- 
ires : mais que tous vos 

jvrages foient faits pour 



3x Kfgie 

le commun , avec plus de 
foin , & plus gaycment, 
que fi vous Icfaifiez pour 
vous en particulier : car 1 
la Charitc, de laquelle il 
efl ccric , qu'elle ne cher- 
che point ce qui eft fien, 
fe dcfcouvre & manifeftc 
en cecy , parce qu'elle pre- 
fore toujours les chofes 
communes aux 'fiennes 
propres, & non les ficnnes 
à celles du commun , & 
pourceà mefurc que vous 
aurez plus de foinMes cho» 
fcs commuaessque des par- 
ticulières , vous connoi- 
ftrez à cela le profit que 

TOUS I 



is i vous aurez fait : & con- 
leiif leqtiemment il arrivera que 
)0î la Charité qui eft perma- 
nente , riendra toujours Je 
f ï premier rang , & reluira en 
iff i'uftge méaic des chofes 
qui fervent à la necellîté 
paifagerc. 

Il faut donc que tout 
» ce que ceux de dehors 
f donneront à leurs filles, 
parentes , ou autres du 
Monaftere, qui leur pour- 
ront en quelque façon ap- 
partenir , foir robbe , foît 
autre chofe neceflàir.e à 
la vie, ne foir pas receU 
en cachetttî , ains laific 

C 
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au pouvoir de la SuperîeU' 
rc , afin qu'eftant mis au 
commun , il foit pris & 
baillé de là qaan d il fera 
befoin. Que fi quelqu'une 
vicnc à receler ce qui Iny 
aura efté donne , qu'elle 
foit condamnée comtTîC 
larronnefTc. 

Les habillemens que 
vous quitterez aux diver- 
fes Saifons , feront netto- 
yez & accommodez félon 
que la Superieutccn or- 
donnera > foit par vous- 
nicme/oit par autres à qui 
la charge en fera plus vo- 
lontiers donnce,qu'à vous 
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nieuTie, de peur que volts 
ne mettiez trop voflre af- 
on a vous bien ac- 
commoder , & que le de* 
(m exceflîf de la netteté dé 
i^os habits , n'amafTe in- 
térieurement des ordures 
en vos ames, 




c i; 
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Chapitre VII L 

J)h foin des malades^ (jy 
des necefiitez des 
Sœurs. 

r ^iielqu*ane parma- 
ladic a befoin de fou- 
lagcment , il ne faut pas le 
difFcrer:>ains fans murmure 
le luy bailler au plûcoft 

})âr l'advis dn Médecin, en 
brtc xTîciTie que quand 
elle ne le voudroit pas, 
la Supérieure le luy ordon- 

ïic, &fairc faire ce qu'il 
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- fait qu'elle fa/Tc pour ù. 

fanté. Mais /î elJe le de/îre, 

& poflîble nti liiy eft pas 

expédient 5 il ne faut pas 

obeïr à fa cupidité ^ pour^ 

ce que ce qui nous delcde^ 

<ncore qu'il foit nui/îble, 

nous reftimons profita- 
ble. 

Si la fer van te de Dieu a 
quelque douleur cacbce, 
au corps 3 il la ftut croire, 
&nepoinn douter qu'elle 
ne fouffire la douleur & 
le mal dont clic (c plaine: 
& toutefois , pour fça- 
roir jfî ce qui luy agrée eft 
rxpedient & convenable 

C iij 
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à lagiicrifon de telle dou- 
leur , il en faut demander 
Tadvis au Médecin, quand 
d ailleurs on n'en a point 
d'alFeurance. 

Il faut commettre quel- 
qu'une des Sœurs pour 
avoir foin des malades, ou 
de celles qui après la mala- 
die travaillent à fe remet- 
tre Ôc fe fortifier, ou qui 
auront quelqu'autre infir- 
mité , à celle fin qu'elle 
aille demander en la dé- 
penfe ce qu'elle verra eftre 
requis à chacune. 
Que celles qui ont char- 

se > foit de la dépenfe 5 
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loit des veftemens & 
diauffures/oic des Livres, 
jjjj;: fervent leurs Sœurs fans 
y^pj murmure , & ne différent 
point de bailler ce qui fe- 
ra befoin. 
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Chapitre IX. 



De la CorreBion , é* 

chapitre. 

*hytz aucuns dé- 
bats , ou conten- 
lions entre vous, & s'il en 
arriva, terminez-les prom- 
ptementjde peur que la CO"» 

C lUj 
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Icre ne fc convcrtifTe en 
haine , & falTc d'un fétu, 
une poucre, & rende l'amc 
homicide : car cen'eft pas 
feulement pour les hom- 
mes qu'il eft écrit j Qui a 
en haine fon frère eft ho- 
micide ; mais fous la per- 
fonnc de l'homme que 
Dieu a crée le premier , le 
fexe aufli de la femme re- 
çoit le même Commande- 
ment. 

Quiconque ofFenfera 
l'une de fes Sœurs par 
parole d'injure , d outra- 
ge , ou de reproche de 
quelque crime qu'il luy 
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louvienne de remédier au 
^, mal qu'elle a fait par unè 
^ prompte farisfadion. Et 
pareillement , celle quia 
e/lc ofFenfce , de pardon- 
ner fans conteflation l'in- 
jure receuë* Que /î routes 
tieux fcTonr offenfées Tune 
l'autre.il fauc auflî qu'elles 
le Pcntrepardonnenc, pour 
vacquer à la prière, laquel- 
le doit eftre de tant plus 
fainte, qu'elle eft plus fré- 
quente parmy vous. 

Or celk-là eft plus à 
prifer , qui tentée fou vent 
le promptitude & cole- 
e,cft prompte à demander 

j 



4i Règle 

paraon, que n'en celle qui 
ne le courrouce pas fi-toft, 
& demande mal-aifément 
pardon : & celle qui ne 
veut point pardonner , ne 
aou point efperer que fcs 
prières foient exaucées: 
Et qui ne veut jamais de- 
mander pardon , ou qui 
ne le demande pas de bon 
cœur , en vain & inutile- 
ment eft-elle au Mona- 
Itere. 

Partant , abftenez-vous 
de paroles rudes les unes 
envers les autres ; que fi 
elles font forries de vôtre 
boiiche,ncfoyez point pa- 



f 
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I reflèufes à tirer le remède 

IfeU P^P'"'^ playes de la 
même lan2;uc qui les a 

^ „, hites. 
b Q^^^^ nccefliré de 
. voftre Charge vous cori- 
.r mine d'ufer de paroles ru- 
j des pour înftruir^ & rc- 
' primer celles qui vous font 
commifes , il ne faut pas 
qu'ayant excédé en leur en- 
droit la modération requi- 
fe,.vousleur en demandiez 
pardon, de peur que vous 
ne diminuyez de voftre 
authoriré , fous prétexte 
d'humilité , & que vous 

vous tendiez moins utiles 
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44 R<^gle 
à leur conduite : toute- 
fois vous en devez deman- 
der pardon au commun 
Seigneur & Maiftre de 
tous, qui connoit aflcz de 
quelle bien^veillance vous 
aymez celle-là mcme que 
vous reprenez poffible. 
plus aigrement qu'il ne 
faudroit. Or fouvenez- 
vous que la diledion mu- 
tuelle d'entre vous ne doit 
pas eftre charnelle , ains 
îpiritucllc. 
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m 

Chafitre X. 

m 

Bel'obeyfjapjce ^ objer" 
vance deU Rede. 

OBey/Tez à voftre So- 
perieure comme à 
voltremerej, luy rendant 
J'honneur qui Juy appar- 
tient , & encore plus au 
Prcftrequi vous eft donne 
pour Supérieur & a foin 
de vous toutes, 

Doncques pour faire 
;arder toutes chofes, & 

i ce que par nonchalan-* 
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I de , mais devant Dieu , 
qu'elle foit humblement 
foumife à vos pieds / & 
le rende exemple de bon- 
nes mœurs a toutes. Qti'el- 
Je corrige Jes inquiètes, 
conrok les pufillaninies, 
/apporte & embraffe les 
infirmes* Qii'elle foit pa- 
tiente envers toutes, pre- 
nant volontiers la cor- 
ï^Qàoïï Se Timpo/ant avec 
crainte. QtiVlledefire da- 
vantage d'eftrc aymcc > 
que crainte de vous , en- 
core que Tun & Tautre 
foit neceflaire , fereflou- 
venant toujours qu'elle 
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doit rendre compte à Dieu 
pour vous. 

C'eft pourquoy en liiy 
obeiflant , ayez compaf- 
fion non feulement de 
vous , mais d'elle^auffl qui 
eft parmy vous en un dan- 
ger de tant plus à craindre 
que fa charge eft plus émi- 
nence. 

Dieu vous fafTc lagracc 
d'obferver toutes ces cho- 
fes avec joye & diledfcion, 
aymant la beauté fpiri- 
tuellc des vertus , & ren- 
dant par voftre bonne 
converfation une bonne 
«dcur en Iesus-Christ, 

non 
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«on comme fervance foas 



îf 

I ' 



Je joug de la Loy , mais 
1^ comme perfonnes de libre 
' condition , fous Je temps 
< de la Grâce. * 
Or afin que vous puif- 
iîez vous voir en cette Rè- 
gle, comme en un Miroir, 
on vous la lira toutes les 
fcmaines unefois.de crain- 
te que par oubliance vous 
n'en ïicg\\g\tz quelque 
chofe : & fi vous trouvez 
que vous faites ce qui 
vous y efl: prefcrit, rendez 
en grnccs à Dieu , de qui 
procèdent lous biens:mais 
il quelqu'une l'apperçoit 
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dy avoir failli en quelque 
chofcjqu elle fe repente du 
palfé , & y prenne mieux 
garde àl'advenir , priant 
Dieu que fa faute luy foit 
pardonncc , & qu'elle nc 
îbit point induite en ten- 
tation. 
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De la Fin de rinJlitHt. 
Chapitre I. 

r^Urai la fin genera- 
L-/le , & commune à 
)UCes lès ai|crçs familles 
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Religieufes , qui eft de fc 
lier à Dieu par trois vœux 
lolcmnels de Pauvreté} 
Chafteté,& ObciflanccU 
fin princîpale,& propre 
€<ft Inftitut , cft d'établir 
des Monaftcres qui puif* 
fent fervir d'azilc aux pau- 
vres Denioifclles,& autres 
filles d'hounefte condi- 
tion , lefquellcs ayans le 
de/îravec les autres quali- 
tez qui font requifcs^pout 
cftrc Religieufes, fe trou- 
vent néanmoins dans Tinî- 
puilfance de le pouvoir 
c;cccuter, C eft pourquoy 
on a jugé à propos quC 



I celles qui fcronc receucs 
en nos Monafteres pour 
t^lt Religicufes du 
Chœur , feront un qua- 
trième Vœu^ comme il eft 
couche au Formule , de 
n'empêcher jamais la Ré- 
ception d'aucune fille en 
icur Monaftere pour fa 
feule pauvreté , & infufK- 
/ance de la dote^quand il y 
aura dequoy l'entretenir ; 
fans toutefois ofter la li- 
berté d'accepter ce que 
les filles auront en leur dif- 
pofition, ou ce que les pa- 

rcns leur pourront don- 
ner i voire même de de-« 

. D iij 
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mander aux riches une 
dote proponionnée \ leuc 
moyens, & à l'exigence de 
la ncceflitc du Couvent, 
& s'ils ne le vouloicnt pas 
faire, on pourra refufer la 
fille > fi ce n*eft que la 

Gharité,5c fes rare^ qualî- 
tez ne perfuadent le con- 
traire. 

Et d'autant que la gran- 
de difficulté en l'exercice 
de ce deflein , confîfte à 
trouver dcquoy fournir à 
l'entretien de ces Reli- 
gieufes , quoyque le prin- 
cipal fondement avec le- 
quel on tâchera d*y pour* 



Conftitutiùns, 5»^ 

voir ne fe doive chercher 
que dans les chrefors de la 
Providence de Dieu , qui 
ne permet pas que rien 
nianqui \ ceux qui le crai-* 
gncnt}neanmoinsi afinque 
toutes les Reh'gieufcs 
ayent la fatisfadion d'y 
contribuer quelque chofe 
par un moyen qui leur cft 
rres-convenable, elles fe- 
ront obhgc'es de travailler 
de leur mains avec grande 
aflîduitc , à lareferve'des . 
heures qu'elles employé- 
ront aux Exercices de la 
lcligion5&: autres affaires 
le la Maifon > mcme aprcs 

D iii) 
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que les Monaftcrcs feront 
luffifammcnt teintés , elles 
ne relâcheront Icurtravail 
pcdinaire \ & Ha profit 
qn\^lles en uctircront, fera 
pour aOiftcr les Maifons 
les plus neceflîccafes du 
mefme Inaitur , & au dé- 
faut de ce profit , elles le 
feront avec la permiffion 
du Prélat du revenu de la 
Mai Ton , fi U chofe eft 
confiderable \ far quoy la 
Supérieure en tiendra le 
Chapitre , en prefcnce du 
Pere Spirituel, pour en dé- 
libérer. Cet ayde récipro- 
que doit eftre elIenticUe à 



C onjlitutions. 
i céc Iiiftituc 5 de forte que 
fi tpi^es nos Maifons ne 
l loienc en quelque façon 
qu'une Communauté", afin 
la Charité les unifTe 
par cnfemble d'un lien 
plus étroit, & que ce ne 
foit qu'un corps animé du 
ïnefme efprir, 

Enfuitedequojr , il cft 
arrefté pour Reglemenr 
irrévocable , perpétuel, & 
Loy fondamentale de tous 
nos Monafteres , que l*bn 
ne pourra refufer les filles 
qui auront routes les qua- 
lirez ncce/Tiires , pour la 
feule pauvreté & inf.ifK- 
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fancc de dot , le pauvres 
Dcmoifelles doivent eftre 
préférées aux autres filles 
d'honncfte conditionjors 
que les Monaftcres le 
pourront faire , comme a 
eftc dit : Et parce que Ta- 
prchenfion de la pauvreté 
pourroft effrayer les Supé- 
rieures 9 qui fuccedcront 
aux ancienncs,& qui n'ont 
expérimenté les effets & 
douceurs de la Providence 
de Dicu,& fa libéralité en- 
ver3 ceux qui fe confient 
en fa bonté ; elles fe fou- 
viendront de ne fe lailFer 

pas vaincre aux craintes;& 
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don/îdera rions trop hu- 
P^^ljfj iîîaiiies5& trop fages/elon 
J 0 leraoïîcfejcarpuîfqueDieu 
' w cftrAiitcur de cctinftitiir, 
{ ïl en /èra auflî Je confer- 
vateur. 

Tous nos Monafteres 
/êronc dcdîes & confacrés 
à Ja Mcrc de Dieu> /bus le 
tiltre de Noftre Dame de 
Mi/èricorde, fous J'aurho- 
ritc,Jurifdid:ion , & vijfîre 
du Seigneur Reverendiffi- 
me Archevefque ou Evef- 
que , dans lefqucis Mona- 
fteres le nombre des Reli- 
gicufes fera de trente-trois, 
dont quatre feront du voi- 



es 
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le Blanc ; on poartoic aug- 
mentée ce nombre de deux 
feulement » Se de quatre 
dans les Monafteres des 
Séminaires, en cas que les 
filles prétendantes foicnt 
fort avantageufes à la 
Maifon, bien appellées, & 
de grande confiderarion: 
Et s'il fe prefente des filles 
de condition, lefquellesne 
puiffent pas eftre Religieu- 
fes de Ghœutjfaute de fça- 
voir lire , quoy que d'ail- 
leur<;, elles ayenc une dote 
fuffi! antc , ou beaucoup 
d'indudrie à des ouvrages, 

dont on peut cfperer une 



'lolii^ notable utilitc,s/în àp leur 
. itk^^ accorder toutes les faveurs 
j qij3ff' qu'elles peuvent raifoiina- 
,^çs\^ Élément prétendre; on y 
Q[\t\^ pourra donner le voile 
; Çoiti noir à trois tout au plus, 
i i dans les Coinmunautez 
^'^5,(.^ . nicdiocres,& à quatre dans 
^iiotï' les grandes , avec la pre- 
, /ilfc fceance fur les Sccurs con- 
[^sH'' verfesjinais comme ny les 
[7]VU' unes ny les autres ne pren- 
ff nent pas connoi/Iànce de 
4' celles qu'il faut admettre, 
fof' ou refufer en la Religion, 
ji'ayans pas voix au Cha- 
t^.' picre , elles feront feule- 
^ ment les trois Vaux fo- 
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lemnels de Pauvreté, Cha» 
fteté,& ObeïlTance, à leur 
Profe{non,& les Sœurs du 
voile blanc ajouteront ces 
mots à la Formule en U 
condition de Converfe, 
fans faire aucune mcptioîi 
du Vœu de la réception 
des filles , une Sœur pro- 
fcflfe du voile Blanc-r ne 
pourra eftre faite du voile 
noir,ny celle du voile noir, 
cftrc du Chœur quand mê- 
me elle auroit appris du 
dépuis à lire,ou pour queU 
que autre raifon. 

Lefdites Sœurs du voile 

noir pourront eftrc cm- 
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ru plo>ees dans les Charges 
\ iijiif qui n'exigent pas de fça- 
Yoit lire,& elles eftans aux 
Officcs^avec les Sœurs du 
. j Chœur ne feront jamais 
[a en Chef, &c ne diront les 
Prières que celles qui font 

marquées pour les Sœurs 

converfcs. 

Toutes les Sœurs por- 
teront le nom de Marie» 
qui luy fera impofé le jour 
de fa vefture au faim habit 
de la Rcligion^^ adjoûtant 
celuy d'un jMyftere , ou 
d'un faint , ou fainte ; ce 
nom les dait faUe fouve- 
liir de l'obligation qu'elles 
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ont en qualité des filles dc 
la très - fainte Vierge > cl'i* 
miter ces vertus principa- 
lement celles qu'elle a pra- 
tiquées dans l'cftat qu'elle 
a vécu fur la terre après 
rArcenfîoii de fon Fils i 
comme eftant une des fins 
pour lefquelles cet Ordre 
a eftc infticué. On pourra 
auffi élever fept petites 
fiUeSjfi leur parens les de- 
ftinent pour cftre Reli' 
gieufcs . pourueu qu*elUs 
ayent une dote avantagea- 
fe pour la maifon , & elles 
feront dans un apparte- 
ment feparé des lieux ré- 
guliers? 
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, guliers , en forte <jtie les 
Rdigicufes n'en puilfcnc 
ge» recevoir aucune împorcu- 

On n'erablira les Mo- 
nafteres ordinafremct que 
dans les grandes Villes,,où 
i l'on trouve plus d'aflîftan- 
ce tant pour Je fpiriruel 
^^^^ que pour le temporel j 
qu'on n'a pas dans les peti- 



tes , que* /î pourtant on 
'^f trouvoit plus defadvan- 

'cil' 



rage dans une bonne Ville, 
elles l'accepteront , l'on 
f choifîra néanmoins les 
principales villes de cha- 
que Royaume , comnie 

E 
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font les villes de Parle- 
ment, & de grand négoce, 
ou les Capitales des Pro- 
vinces > & Goiivcrnemcns 
pour y établir un premier 
Monaftere qui fera le Sé- 
minaire de cette Province) 
quand il faudra faire quel- 
que fondation , eftant en- 
joint aux Supérieures des 
autres Monaftercs d'adver- 
tir la Supérieure du plus 
proche Séminaire ^ lors 
qu'il fe prefentera une oC' 
(cafion d'aller faire une 
fondation , bienque ce fut 
en la mefme Ville. Et pour 

lee dans ces premiers Mo- 
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iiafteres des principales 
i Villes feuJement , Je nom- 
bre des Religicufcs fera de 
cinquante, dont huit fe- 
ront pour les Offices bas : 
Et afin que leur etabliile- 
mens puiflenc reii/ïïr à la 
gloire de Dieu5& a l'édifi- 
cation du prochain, on ne 
s'cngngera jamais d'en fai- 
re mcwnti qu'au préalable 
on ne fe doive bien affurec 
que les Religicufcs qu'on 
^ peur employer ayent J'â- 
jc , la conduite ^ & routc^ 
es vertus qui font neccf^ 
iires pour une fi grande 
ntreprifc;& qu'elles trou- 

E ij 
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vcronc le Monafteic où 
elles doivent s'écablii:>fcr- 
nié , logeable , meublé àc 
rente fiiffiramment , pour 
y vivre en régularité dés 
leur arrîvée/c donnant de 
earde fur tout , de ne le 
mettre en péril delcfui*- 
charG;et dedcbtes. S'i/efl: 

iiecelrairclors que les Vil- 
les feront proche , avec 
nermîffionde l'Ordinaire, 
pourront ^ aller voir ces 
avantages, & afin anflî d^ 
éxablir la clofture le jour 
de leur arrivée. 

On ne recevra desnlles 
qu'autant qvc les Maifons 
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en pourront entretenir, fé- 
lon les comoditez de cha- 
que Monaftere, quoy que 
le nombre Toit prefcric, 
comme a efté dit. 

Qiie /î les poftulantes 
eftoient en grand nombre 
en quelque Ville alTez 
grande , on fera d'autres 
Maifons qui feiôc lices par 
enfemble d'un liea rres- 
?'rroit de Charité & d'a- 
nour,comme /î ce n'eftoit 
[u'une Maifon : A qtioy 
ontribuera beaucoup que 
?s Maifons dreffécs re- 
enncnt une dépendance 
e refpcd & de défcranqc 

E nj 
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trc$ - patticuliere à celle 
qui eft la première fondée) 
comme eftant l'idée , la 
niere , & la racine des aii- 
tres>cetcc union de Chari- 
té & de refpe<5t univerfel- 
kment entre tous les Mo- 
nafteres de cet Ordre» 
nous eft extrêmement re- 
commandée, d'autant qu'- 
elle eft un niQtiif fingulie- 
rement propre pour fc 
rendre agréable à Jésus, & 
à la Mere de Dileftion Se 
de Mifericorde noftre Fon- 
datrice,& un puifTant mo- 
yen,& fondement pour les 
faire fubfifter j méiiie tem- 
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, porellemcnr, par une ayde 
commune, ^ confpiration 
de volonté à s'entr'aider, 
& fecourir de confcils, 
avis, ouaucrcment , (tion 
les loix de la prudence re> 
ligîeufe, fans fc contenter 
de bâtir des Maifons > qui 
ne foicnt unies que par la 
feule conformité d'habits 

extérieurs^ & de mefine 
Regle^cét Inftitut deman- 
de une liaifon de cœur, & 
d'atfedion , & de fecours 
Ipirituel, & temporel , tel 
que la Charité , & la pru- 
dence didcront à des per- 
fonnes qui aimenc veri- 

E ni| 
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tablcmcnt Dieu5& ne font 
fepaiécs que de bâtimci;? 
& logis. 

Lors qu'un Monafterc 
aura befoin de quelques 
Religîeufes, foit pour les 
cle<5lions des Superieures> 
Alliftâccs^ ou autres Char- 
ges 5 comme auflî pour le 
foulagemenr des Monaftc- 
res , ils s'entr'aideront les 
uns^les autres par la com- 
munication des fubjcts, & 
par tous les moyens pofli- 
bles. 

Et parce que cet Ordre 
cft fonde fur la Pauvreté 
travaillante & vigilantC^Ô^ 
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ne doit fub/îfter en partie 
'que par le moyen du tra- 
vail.Qui fera ou dira quel- 
que chofe , fous quelque 
prétexte que ce fût , qui' 
rende diredemcni ou indi- 
redement à faire relâcher» 
ou mcprifer cette Confti- 
tution;& fi quelque Sœur 
difoif que le travail n'eft 
que pour celles qui n'ont 
rien ou fort peu apporté, 
ôc non pas pour ctllcs qui 
ont apporte dequoy vi- 
vre, foie en reprochanc la 
C0nclicion,pauvreté, ôc in- 
fuffifance de la dote à 

quelq\ie Religieufe , ott' 
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chofe femblable. Si c'eft 
uneProfeflc elle fera mife 
aux plus vils offices i Se 
demeurera privée de voix 
aftive pour cout leremps 
que le Chapitre jugera à 
propos ; & fî elle eft pré- 
tendante ou Novice, après 
ravoir corrigée , fî elle ne 
s*amendoit fera renvoyée 
au plûtoft. 

Or parce qu'il eft à 
craindre qu'avec le temps 
l'aprehenfion des incom- 
moditezjou le prétexte du 
zele, ou du repos, ou d'un j 
plus grand bien ne foit oc- 1 
cafion de relâcher quelque ] 
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chofe de cette faintc refo- 
Jution, & qu'on reçoive 
.^5, t plutoft les filles lefqudies 
y^ji auroienc an jriche dor, que 
^^jjjrtj celles qui n'en auroient 
j poinCj ce qui détruiroit cet 
édifice,. & fer oit quitter la 
^1 principale fin,à laquelle il 
rj^ eft drefle,& que les richet 
^^^/^ fes > haute condition , fa- 

' veurs > amis , re/peds hu- 
. j mains neportentlcs Supé- 
rieures à avoir plus d'é- 
gard à femblables filles 1 
\ qu'aux pauvresjce qui rui- 
neroit à la fin cet Inftituc 
pour aller à la rencontre 
de ce dcfordre > celles qui 
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auront une dote fuffifante 
n'auront aucune patticula- 
ritCjfavcurSj avantages par 
deifus les autres qui n'ont 
rien apporte \ comme fc- 
roit de Charge , de Supé- 
riorité > de chambres plus 
commodcsjhabitsjits, lin^ 
ges 5 vivres \ comme aufli 
d'eftre exempte des offices 
bas, du travail, pénitence, 
mortifications > & autres 
excrcices^ny eftre fuppor- 
técs > ny e^cufees en leur 
fautes i ains elles ne doi- 
-vent en rien différer des 
autresjpour riches qu'elles 
foient,/înon que ce fût des 
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Bienfaitrices très- confidc» 
fables,qtii pourroiêc avoir 
feulement quelque foula- 
g;^JP gemcnt corporel par de(^ 
i^y fus Je commun.Et partant 
la Supérieure qui fe lailfe- 
5"P^ roic emporter à femblables 
P. con/îderarions feculicres 

mondaines à l'endroit 
de telles filles, fera advcr- 
tic de Tes Confeilliercs , Se 
Cl elle re/îfle , & continue 



dans /a façon de faire 
' deuxjou trois fois,l'on ad- 
^! verrira le Pere Spirituel, 
pour y apporter les remè- 
des ncceffaires au plûtoft ; 
mais que pourtant la pru- 



yî CopjJIitutions. 

dcnce Religieufc règle ce 
zele , qu'on fe garde des 
plaintes audacieufes , des 
murmures , &dcs precipi- 
pitations ennemies de tou- 
tes bqnncs & faintes refo- 
lutions : le tout fe devant 
pafiTer avec une tranquilli- 
té d'cfprit 5 & force néan- 
moins convenable à des 
Epoufes dejtsus- Christ^ 
advis qui doit fervir de 
maxime, & règle générale 
à toutes le$ affaires > &c 
aâions. 

Elles n'accepteront ja- 
mais de maifons Rcligieu- 

fes d'un autre Inftitut 
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pour les reformer i l'expé- 
rience veri/îant en phi- 
/îeurs autres Religions Ja 
difficulté de rafTaire, & le 
fucccz eftre le plus fou- 
vent a(îcz malheureux : Et 
partant fine fe faut enga- 
ger à fembJables deffeins^ 
& pn?ndront garde auiîï 
de n'accepter trop fâcHc-- 
ment Jles fondations faites 
oat les Communautés des 
l^ii]eS:,d'autnnt qu'elles ne 
ont jamais bien a/Hirees, 
în/î que l'expérience Je 
lit voir tous les jours. 
Et fi par quelque acci- 

rnt ejttraordinairc les 
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Sœurs cftoienc contraîn- 
tcs de fortir , & abandon- 
ner leur Monaftcre, ce que 
Dieu ne veuille permettre, 
il ne leur fera point per- 
mis en ce cas , ny autre 
femblable de (e retirer en 
des maifons fecnlieres > 
pour s^y arrefter , & faire 
demeure , non pas mêncic 
en celle de leurs parcns ; 
mais chaque Monafterc de 
la mefme Ville , on plus 
proche ProvInce,fera tenu 
de les recevoir chez foV) ^ 
proportion de leur mo- 
yensjôc du nombre defdi- 
tcs Rcligieufes , jufqu'à ce 

qu*clles 



0» Cô>2Uituîlo>7S. Si 

;onrraifr qu'elles pu ifTcnc rerourner 

IjanJo»^ d'où elles font forries , ou 

ccf bien fe parragcronr à pro^ 

riTief^f'' porcion des biens de leur 

;,up^f Monafterc, fi elles font 

^ #f' tout- à-fait abandonnées. 

jj'crej Formule fuhUnntie/lc^ 

des Vœux de Pro'». 

•*TpRes*riinte,& tres-au- 
fli^' I gliftc Tiinité , je Ma- 
cef; rie N. fais vœu à voftre 



divine Majefte en prcfen- f 
nif ce de la Glodeufc Vierge 
0 Marie Merc de Dieu , Nô- 
if' tre tres-fainte. Mere de Mi- 

F 
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liiicorde , de tous le bîcii- • 
heureux Efprits , Saints & 
Saintes de Paradis , & de 
vousMonfeigneur & à vos 
Succefleurs(s*il cft absent) 
& de Monfeigneiir TAr- 
chevefque ou Evcfque , & 
de fes Succeireurs, Que lî 
le Monaftere rclevoit de 
qwelque Abbé Commcn- 
dataire pour (a fituatiori) 
on dira, & à Monfcigneur 
de garder la Pauvreté, 
Clhaftcté, Obeïffance pcr- 
petueile,felon la Règle de 
îaint Auguftin, Je fais un 
.quatriénî.ç Vœu, de ne re- 
fafcr TEnt^PC ny la Pro- 



0' 

S le 

^ ri 



02 



ftiïïon dans aucuns de nos 
Wonafteres à aucune fille 
pour fa pauvreté, ou pour 

lareuleioiocficité^Mnfuf. 
Hiance de fa dore, confor- 
mément à la /în de noftre 
Jnftitur. Ain/1 foir-il. 

Formule de U Re^iova- 
tion des Fœux, 

Oures les Religienfes 
renoutiellerôt tous les 

ans leurs Vœpxjle jour de 
la fefte de Noftre - Dame 
de Mifericorde à la fahitc 
Çoinmiiiiion en prefence 

du Seigneur Archevcfquc 

F g 
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ou Ton commis \ comme 
audt en leur particulier , 
aprcs la première Com- 
xnunion de chaqiieMois en 
la Forme qui luit. 

ÎE Sœur Marie M re- 
nouvelle, & ratifie mes 
Vœux de Pauvreté , Cha- 
fteté> Obeï (Tance, félon 1^^ 
Règle de faint Auguftiî^» 
& confirme lequetriém^ 
Vœu de la Réception g^s 
pauvres filles > conforme' 
ment à la fin de noftre In- 
flitut. Au Nom du Pcre> 
du Fils,& du Saint-Efpïiï> 
.Ainfi f oit- il. 
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eMûi" Pauvreté. 



C'Eft line grande mar- 
que de predeftination 

ilî^J. que de n'avoii* rien de pro- 
pre, & nn moyen de faire 



il^'f' fiib/îfter uneCommunau- 
^# ré 5 c'cft pOLirqnoy 1*011 
mettra tout en comiîiun, 
tant ce qui eft dans le Mo- 
3^'^ naftere > que ce qu'on ap- 
'f'' portera ou donnera' 
• ^^ Aucune Sœur ne pour- 
f raden avoir en parricul iec 

F» • • 
nj 
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que pour fon ufage , & 
avec telle difpoficion d'c- 
fphc, qu'elle foir preftc de 

quircer au temps qu'il 
cft réglé par lesConftitu- 
tions , ou que telle fera la 
volonté de la Supérieure. 

Pour obfcrver exafte- 
ment ce Point , les Sœurs 
n'auront aucune afFeition 
lcporelle,& pource ayant 
tout réduit en commu- 
nauté , on diftribueraà 

chacune ce qui eft necef- 
faire fans aucun choix ou 
partialité. 

Elles changeront tous 
les ans,à la veille de laCir- 
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^f' L conci/îon^de cellules, lies, 

croix,chappclcts>rân5 qu'il 
ci^^i, fok loifiblc aux Sœurs de 
0^^^! rien ofterde Tes meubles, 
p5 f fâns permiflîon de la Su- 
(jnft^ perieure j le tout au fort, 
îfff^ prenant garde de donner 
ffifj^ une chambre commode 
c^^^ aux infirmes à celles 
qui ont beaucoup à écrire 
# comme à l'Oeconome 5c 
Secrétaire^ & la Super ieu- 
iJ^r re pourra choi/îr la fien- 
ne proprc,tant pour la co- 
moditc' des Sœurs, qui ont 
-recours à elle 9 que pour 
avoir l'œil ouvert à tout 



ili.' 



ce qui fc paflTe dans le Mo 
naftere, F iiij 



conptutions. 

Chncnne fc doic con- 
tenter de Tufage commun 
du vivie,da vccir , de Tha- 
bitatiô,5:de cequieft fuf- 
fifaiU fclon la pauvreté Re- 
liaîeufe>cvitant lafingula- 
ri?é , hors du befoin des 
nialadcs & des âgées. 
. L'on renouvellera auffi 
au mefmc jour les Char- 
ges & Offices , & encore 
plus fo'Uvent quelques- 
unesjfelon les accidens par 
l'avis des Confeillieres, 
toutefois l'Afliftantc , la 
Maiftrelîe des Novîccs, 
rOeconomc , & la Secré- 
taire Icronc en Charjje 
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^ijji- trois anSjS'il n'arrive quel- 
jjjii/ qne accident qui oblige de 
fli;' provenir ce temps. 
^ 0 La Supérieure pourra 
^ auilî confirmer une Sœur 
* L en la Ciiarge par 1 avis de 
fon Confeil , iî elle cftoit 
^ trouvée 11 propre qu on 
I jugeât qu'il le faille faire 



Ci- 



de la forte. 

Dans IcsMonafteres les 



bârimens ne feront point 
fomptueux , magnifiques. 



ny curieux s mais commo- 
des & pauvresjtout ce qui 
fervira à l*ufage des Sœurs 
doit relfcntir la pauvreté, 
il n'y aura aucwn meuble 
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qui en déroge, comme fe- 
roic argenterie , & autre 
chofc prccieufe \ on aura 
néanmoins quelques cu- 
liers d'argent pour les ma- 
malades : Quand aux or- 
nemens de l'Eglifc , ils fe- 
ront pretieux autant que 
faire fe pourra>ne refufant 
jamais rien tant foit ilri- 
che,de ce qui pourra fer- 
vir à quelque ufage facré. 
Si quelque Sœur apportoit 
quelque cliofe pretieufe 
qui ne pût fervirà TEglifc 
on le vendra après fa Pro- 
fcflîon. 

Toutes les chofc s com- 
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iniiif'^' ttiuncs fe fermeront à la 

^31)^' clcf&nonpas lesaucres 

on ^- que les Sœurs auront en 

0 & leurs cellules avec licence: 
\tî^ C'eft pourquoy la Supe- 

01 rieurcavec l'Afliftante vi- 
fiteront de trois en trois 

jfjtt mois les cellules, pour 
ftife voir fi quelque Sœur 
n'auroit rien de particu- 
fff iien 

Jcrf On vi/îtera auflî les 
[là chambres coffres , ôc 
•(iii autres lieux des Officieres 
$ fermez à clef, pour pren- 
f dre garde fi celles qui les 
tiennent auroient caché 
\ fans licence ; ce que trou- 



vantjon donnera une pé- 
nitence à telles Sœurs 
conforme à leurs fautes. 

Aucune Soeur n'cmpnnv 
tcra rien d'un autre , non 
pas même du Percfpiricuel 
ny duConfelTeur, fans li- 
cence; comme auflî elle ne 
preftera acunc chofe fans 
le fçcu de la Supérieure, n 
ce n'eft des cifeauxjaiguil- 
les , & chofes femblables; 
moins encore il luy tft 
permis de donner à fes pa- 
ïens, ou autres petfonnesj 
/ans une permiffion parti' 
culierc de la Supérieure. 

Nulle Rejigieufe , non^ 
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pas même k Stiperieure» 
ne gardera rien à foy des 
chofes qui fervent à fon 
ufage , quand elles ne s\n 
ferviront plus, comme ha- 
r. bitSjlinges^ou autre choie. 



les remettront aux Offi- % 



cieres. 



Chapitre III, 
De la chaHcîé. 

\ 

Es Religieufes /çavent 
aflez qu'elles doivent 
vivre dans un corps mor- 
tel,à la façon de$ Anges 
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en imitant la pureté de 
\ leur tres-fainte Mere de 
t Mifericorde : Et partant il 
faut qu'elles confervent 
^ chèrement leur cœur àjE- 
[ sus - Christ , (ans perdre 
rien de la pudeur, & pudi- 
cité dont il eft /î jaloux. 

Cette Vertu qui ne peut 
rien fouflfrir de contraire, 
fans eftre flétrie , requière 
que les Sœurs foient tou- 
jours fur leur garde , tant 
en parlant aux feculiers? 
qu'en la familiarité mu- 
tuelle, marchant avccmo- 
deftie Sc^honnêteté/ans Te 
rendre familières en fc bai- 

* 
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jjfftc'i fant.ou entre- touchant les 
^j^fg^ mains; eftant certain qu'en 

Ubertcz Ton peut cô- 
niettre de grandes fautes : 
^^jf? Tur tout qu'elles ne paroiT. 
P^ji; lent jamais qu'eftans reli- 
/pD^ gî^u^ement couvertes, c ô- 
nie celles qui vivent tou- 
jours en la prcfence de leur 
tout virginal Epoux , 6c 
Jjj^,: comme eftant toujours 
éclairées des rayons & àt 
l'cclat de jfa divinité en 

quelque part qu'elles 
foienr. 



Or 
il 



o5 Confiât utïons 





Chapitre IV. 

m L'obeyjfame. 

Ntre toutes les autres 
vertus que Diei^ a 
pour fingulierementag«!i' 
bles,& ïccompenfe libet^' 
lement , l'Obeilfance el 
des principales , comme •[ 
eft évident enJefus-Chnj' 
Se en fa facrée Mere, à H" 
mitatiô dcfqucls les Sceiirs 
obéiront en toutes choie' 
auxPrelats,^ la Supecieiit« 
ponduellcment Se dàcn^' 
* me"'' 
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rnent , & aux /îgnes de Ja 

' ^ommtinaiité.comiiie à la 
Vbix de Dieu. 

Aucune Religieufe ne 
ftra rien d'extraordinaire, 
comme jeûnes,difdplincs, 
& autres aufterircz corpô- 

i'i^lics/anspermiffion delà 
Supérieure, ou de la Mere; 

Maiarcflc,/Î elles font en*, 
core fous fa conduire , qui 



pif" 

lit' 

s ''ceiice . félon 

CJf 9"'''^"« tronveronc à pro- 
jf poï; elles ne feront jamais 
;L dhcune ixplique , cftans 
'^1,,' commandées , mais obeï- 
,r,« '■ont promptement & ga- 
yement ; Elles poiirronc 

m 



G 
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néanmoins propofer leur 
difficulcez brièvement, & 
faîis opiniâtreté aux cho- 
fes importances , ou qui 
leur femblcront excéder 

leurs forces. 

Aucune Sœur ne le 
mêlera de la Charge d'u- 
ne autre , & n'entrera aU 
lieu député à Ton office, 
que celle qui en a le loin, 
n'en aye demandé le con- 
gé à la Supérieure , Ti ce 
donc elles la requiert eft 
pour un temps conlideta- 

blc. ^ , ^ 

Et auccme n*ecnra des 
Lettres ny en recevra qti" 



10, mm C09jjlitutio»s. 

jofe 1^ ^''^ montre à la Su- 
eiîicnf'' Ffieiirc pour les lire , & 

^^™er, ou celle quel- 



^jjf ic coniiiiettfa. 



Chapitre V. 

''/^ De la CloHure , é 
' Parloir. 



r A Clo/lur.': fera écroi- 
V, Ltcmenc gardée, félon 
j l'Ordonnance du Concile 
i^^j dcr Trente ; cVft pourquoy 
on ne laillera jamais en- 
trer aucune pcrfonne dan$ 
j. le momfterc qu'elle ne 

G ij 



loo Confiiiuùons- 

foie grandement neceflaî- 
re ; comme font les Mede- 
cins,Chii*iirgiês, Maffons, 
Mcnufiers , Jardiniers , U 
autres fuivant les divers 
befoins, lefquels toutefois 
n'entreront point fans li- 
cence de rOrdinaire , ^'^^ 
éciit , que la Supérieure 
demandera incontinent a* 
prés fon Elcdlion ? pou^ 
tout le temps de fa Char- 
ge, fi telle eft la volonté 
du Prelat5& celles qui W 
fuccederont feront dili- 
eentes à faire renouvellei-' 
cette permiffion. 

Il n'y aura que deux 



Ji P^^^^^ pour les i/Fues du 

t^'^^- quon nomms ordinaire- 
ment la porte Convcn- 



^2 tue]]e,& l'autre la porte 
1^5 , des charrois pour les bois 
^0^1 ou autres provifions, Tune 
c liiP _ & l'autre fe fermeront à 
iV^ f deux clefs de ferrures dif- 
if^ ' ferentcs , lefquellcs feront 
enfermées dans un petit 
i^ f|^ co/Frc à deux clefs defer- 
I rures aufli différentes j l'u- 
ne defqael|es fera gardée 



par la SupcrieurcÂ: laurre 
par la plus ancienne por- 
tiercjle jour, 6c par la xMe- 
CC Ailîitante le foir, atten- 



C iij 
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du que' dans ledit coffre 
on y ferme la nuit toutes 
les clefs des iflH es du Mo* 
naftere , qui doivent cftrc 
repiires au matin par une 
des Portières des mains de 
la Supérieure , ou Aflî- 
ftante. 

Les Portières n'ouvri- 
ront jamais les portes de 
clofture qu'elles ne foient 
aflSftces de la Mere Aflî- 
ftantCjOU d'une Religieufe 
ancienne , nommée par la 
Supérieure. 

On n'ouvrira jimais la 
porte qu'on ne connoine 
la perfonne qui doit eU" 



^^l^fj^^ ' ConîUtuticns, iCj 

Xiiè ^'^^'^ > ^^'jl^ qu'elle foie > ÔC 

jjffoti'^ lâns peimilfion de la Su- 

• perieure , qui Je permettra 
.j^ fclon qu'elle le trouvera à 

yiiî propos. On donnera pre- 
^'j micrement quelques fi- 

ijf gues de la clochette avant 
que d'ouvnïjayant ouvert, 
, j Tune des Portières avec 
' j une autre Sœur deftince 

P par ia Supérieure accom-» 
i| pagncront ceux qui fe- 
lont encrez , Tune devant 
[. j Jes perfonncs , ôc l'autre 
Éprés^ayans le grand voile, 
. j Se ne luy parleront fiuon 
i an befoin, ^ pour réj^on^ 

* diejque fîla neccffiîc don- 

* • • • 

G nij 
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noir Peinrce à phifieurs 
pcrfoiine , la Sapericiue 
donnera davanrage de. 
Sœurs a la Porticcie ponc 
les accompagner. Q^ie li 
quelqi-i'ï-in encre de nuit, il 
fera accompagné de q^^^' 
tre Religieufes avec deux 
Inmicres, & tant cjue telles 
perfonnes feront dans le 
Monafterc , de temps eu 
temps on tintera la clo- 
chette , pour advcrtir les 
Soeurs de fc tenir fur Icu^ 
gardes de jour ou de nuit. 
On ne donnera jamais 

rentrée la nuit que très- 
difficilement , fiuon pou^ 
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[ pliifci- ^"^''q^i.e urgence necefficé^n 
îiiperV 9^*^ P^ifife > ^^ns grand 
jpcre ^ P^ril foufFrir de remifcaii 

çj. Lois> qu'il fitidra que 
' yjfj les ouvriers demeurenc 
''i^f long - temps dans le Mo- 
)0, paftere, celles qui feronc 
I deftinces pour les furveil- 
. I lerjfe tiendront en un lieu, 

. où elles les puiflènc em- 
i pécher d'aller, /mon ou la 

neceflîté les demandera. 
u Le ConfcfTeur entrant 
j pour confclTer les malades 
&affifl:erles mourantes, 
doit eftrc revêtu d'un fur- 
^ plis avec le bonnet carre. 



lo6 Cofiiîitiêtiêns. 
on fonnera toûjoiirs quel- 
ques coups de clocheite, 
comme pour les autres 
perfonncs * & tant qu'ils 
feront vers la malade. Ton 
lailTera toujours la porte 
de l'infirmerie ouverte 3 5^ 
les Soeurs qui l'accompa- 
gneront feront en lieu 
d'oii elles puifîent décou- 
vrir le Confcfleur , tenant 
pour règle générale qu'il 
ne faut jamais perdre de 
vtuc ceux qui font entrez, 
ny les laifTcr aller, finoii 
cÀ\ la nccf flîté les deman- 
de, îiy les entretenir dans 
Je Monaftere davantage 
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que les affaires le requie- 
tenu 

On prendra garde qii'iî 
n'entre oyfeau , cbicn de 
plai^r, & autres animaux, 
ûnon ceux qui pourroienc 
porter profit au Monafte- 
fe, & non autrement^ il cft 
abrolument dcfF^ndu de 
Faire entrer aucun înftru- 
îienr dt mu/îque^foir pour 
;n apprendre ou les en* 
endre. 

Les murailles des Mo* 
afteres & les fcncftres fe- 
ont Cl hautes qu'en façon 
uelconque les vSceurs ne 
jilTun cftrc vcues par les 
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feculieffs , fi faire fe peut. 
Les grilles des deux 
Parloirs feront de ferjavec 
des pointes ferrées,en fof 
te qu'on n'y puille palTef 
la main de la largeur de 
quatre pansai Paris quatre 
pieds , & trois d'hauteur 
îeulement^exccpté celle du 
Chœur, où fe feront les 
cercmoiiies , laquelle fera 
haute de huit pans , & l-^i^" 
ge à peu prés de dix,àPâ- 
ris haute de huic pieds , ^ 
dix de largeur , avec des 
pointes, le tout de fcr,roa- 
verture des rrous les mê- 
mes que deflus , & tai*^ 
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' l'^pjii: celle du Chœur que des 

Jt^j j(c; Parloirs ; il y aura des bar- 
/•^j. reaux de bois éloignés l'un 
'jji de l'autre , & de la grille 



{' d^une main ouverte , de 



rc , & un chams de t relis 



jjfj plus un rideau de toile noi- 

"^y^j, noir , fermé à clef que la 
Supérieure fera ouvrir dâs 
' A le bcfoin,Ô^ par de/Tus des 
portes de bois qui fe fer- 
j^jjf meront avec targeres. 
\}ï grand Tour qui fe- 

j ra pofé proche la porte 
j. conventuelle aura une lar- 
geur , & hauteur convena* 
ble 9 qu'on y piiiiïe pafTer 

les neceilicez journalières^ 



I 



K 
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afin de ne donner lajet 
d'ouvrir trop fouvent la 
porrc , il y aura un pedc 
tour pareillemcc aux deux 
parIoirs,de mefme à la Sa- 
criftic ; comme jaufli à la 
chambre répondant aux 
Tourricres : Tous leCdits 
tours ineront à cleff 
qui feront gardées par les 
Officieres. 

A la chambre des Tour- 
ricres il y aura une grille 
de fer d'un ou deux pans 
en carré , ferrée qu'on n'y 
puilFc paifer la main fci- 
tuée en façon qu'on puifTe 
Toir commodément le de- 
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Qfi dâns de ladite chambre , 8c 
j veiller les adions des 
"^^^ Toiirrîeres. . 



L Tamais aucune Religieu- 
7 A le ne lorcira pour alleL* 
, 1, fonder , ou cHancrer de fa- 



„ mille, qu elle n ait une au- 
' tre Religieuie pour com- 

P^S^^ ' Tourriere, 
'^J ou quelque honncce Da- 



me , laquelle pourtant on 
ne prendra que dans la ne- 
cefficé ; elles auront leur 
grand voile, & ne le lai/Te- 
ront finonau lieu où elles 



0 



ne pourront eftre veuês 
que de ces compagnes , & 
elles ne fe détourneront 
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chemin pour faire des 
vifites inucilts , comme a 
cfté dit au Chapitre pre- 
mier de la fin de rinftitut. 

On pourra faire chan- 
ger de famille les Soeurs 
hfquelles atteintes àt 
quelque maladie les Me^ 
decins jugeront abiola- 
ment nectiraires pour la 
confervation de leur vie» 
Qc non autr-ement , finon 
des cas permis par le faii^^ 
Concile deTrente, 

Le foir une Sœur dépu- 
tée par la Supérieure vifi' 
tera une des Portières les 
portes & fencftres^furtonc 

celles 
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celles qui regardent vers 
les rues , pour les bien fer- 
mer,^ porter les clefs à le 
Mcre Supérieure , comme 
a ertd'dit. 




H 
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SECONDE PARTIE. 
De r office divin* 

^Chapitri I. 

». 

LEs Sœurs font obli' 
gées <le dire le petit 
Ofhce de Noftre-Dame le 
plus dévotement , attenti- 
vement , lèc diftindement 

qu*elles pourront , & le* 
-chanteront le chant de TE- 
glife les feftes fuivaotesî 




ConHitHtions. 

Le foir de Ja veilJe de 
Noël chanteront le Mar- 
tyrologe , enfuîte Matines 
à^iJpfcaumes , qui fe- 
ront r?rminées par le 
^eum , après les Mcflcs de 
minuit on dira Laudes en 
p/àlinodiant , on chantera 
l l'Antienne , & le Benedu 

, & la rcprife de l'An- 
xitm\t avec celle de Ja 
fefte. 

On fera le mefine les 
jours de Pâques, (mon 
q^'on die Matines à trois 
Pfeaumes , & Laudes tout 
«nfujte. 

Les autres feftcs de la 
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ra feulement les leçons,les 

celle de la fcfte cdWan^f' 
& les fcftcs qu'on dira les 
neuf Pfeaumes,on chanter 
ra le Te Oeum feulemenr» 
leiefte de Matines,& L*"' 
des , on le pfalmodiera, 
cjomme auiTi Matines & 
Laudes,Prime,Ticrce S«- 
tcNonc , Se les Diman- 
ches,& les autres Feftes f 
l'année feulement on ch»' 
tci-a Sexte . None le jout 
de Pâques , & les Feftes 
qu'on dit l'Ofiice à nci" 
Pftaumcs. 



. j. Conflit ut iûm. ii^ 

f ^Jj^dp Gn pTalmodrera tous les 
^'f con^'' ^^fi'-cs les jours ouvriers. 
;Î ^1,^, Sî on doit 'dire roffice des 
W^tsjjfe fera immédiate- 
ment ?prcs rOraifon du 
,j,j,c rharin , & enfuîte Prime, 
1^;;; Tierce,les ÏDimâcIies & fe- 
^ , j^;r /les elles chanteront VeA 
erb F^^' ^^^^ jours folemncis 




cemenr,& feront les pau 



'^^''^jj^: les chanteront plus dou- 

^'^Jj^ fes plus longues. 

Les veilles derdires fo- 
, A^i l^^itinitez qui font les feftes 
.fil îa première cla/Te > à 
Vefpres on chantera le 

0 ^^^^//r^;, l'Antienne de 
^p^i la fefl:e,avcc celle de N. 

H iij 
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Dame ; comme aiifli ^ tels 
jours qu'on a le très - laint 
Sacrement expofé , avant 
la Benediaion , &c^^]M' 
qui fera en Efté à heu- 
res du foir , & enHyver à 
quatre heures & demyî 
comme aufli la veille de 
Hoftre tres-fainte Mcre 
de Mifericorde on chante- 
ra Complies,le Stabatm^- 

le Salut.Et le Jour 
de ladite fefte on chantera 
tout de mefme, fîno qu'on 
chantera Complies avant 
la Prédication, qui fe dpir 
faire ce jour là , à quatre 
heures du foir, aprcs icelle 
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le StA^A^ydc la benedidion 
du fai m Sacremcnc. 

Tous les Samcdys de 
Tannce on diralesLitanies 
de la laince Vierge en pfal- 
modianc après les Vefprcs, 
Les Feftes & Diman- 
ches les chanteront du 
chant du Cérémonial , s'il 
y a Predication,ou Exhor- 
tation on les chantera a- 
prés, comme aiiflî le Sa- 
in edy faine après Com- 
plies. 

En Carême on chante- 
ra à fon lieu le Stabai ma- 

/*'y,exceptc le jour de la fe- 
llc de TAnnonciacion de 

H iiij 
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Noftre Damc,quifc trou- 
ve dâs ledit Caiême>qu'on 
dira les Litanies , obmet- 
tant ce jour là , le Siéihfis 

Que J(i pourtant on dit 
les Vefpres des Morts 
quelques jours des ftfteSj 
on ne dira point les Lita- 
nies ny le St^ba.t. 

Matines & Laudes de 
la Semaine fainte oudetc- 
nebres feront chantées du 

chant pareillement de l'E- 
glifc. 

Les cérémonies des ve- 
ftuKS , Profc (lions , des 
Sœurs , & leur Eiiterre- 




mens, elles ehantcronc du 
Wf '' Géremonial. 
^1,11)^ Sous quel prétexte que 
<re fo it on ne diminuera, 
changera , ou augmentera 
\ roffice & heures com- 
inunes qu^on a accoutume 
dedirejcomme aufîi il leur 
eft exprcffcment defFtnda 
d'introduire jamais aucun 
chant compofe> ny de mu- 
/îqne. 

L'on dira les neuf 
Pfeaumcs à Marines tou- 
tes les feftes de Noftre Sei- 



^ gneur , &: de fa lain e Me- 
A 'rejcomme en la Nativité, 
. Circonci/îon , Epiphanie, 
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Purification , Annoncia- 
tion , Afcenfion , Fefte àt 
Dieu , Vi/îcation , Affoni- 
ption>Nacivicé de la Mcrc 
de Dieu , Prefentationi 
Conception, & le jour de 
Moftre très - faincc^ Mcrc 
Je Mifericor Je , le jour de 
Saint Jofeph ,cle S. Pierre 
&: S.PaiiKdeS. Michel, de 
Moftre Pcre faim Augu> 
ftin,& la Touffaints à Lau- 
des , &: à Vcfprcs on fera 
Commémoration des D^' 
manches & Feftes qui 
rcncc>i»treront fuivant Tor* 
dre du Bréviaire Romain ^ 

comme auflî tous les jours 



1/1 <^ 

* » 



celle de fkint Michel pro- 
tcdeur de iioftie Ordre, 
hors les feftcs doubles. 

L'Officiante, les Chan- 
tres, & Choriftcs par fc- 
m aines commenceront le 
Samedy à Vefpres , félon 
qu'elles feront marquées 
\ la lifte. 

On portera la chappe 
aux offices du Choeur aux 
fcftes de la première clafle 
& quand on dit l'Office à 
ncufPfeaumes à Matines 
dépuis la Toiifraints jtif- 
qnes à Pâques aux cé- 
rémonies des Veftures, 
Profeflîons> Enccrremcns 
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des Sœurs , & aux vifitcs 
des Prc>îts. 

Depuis Pâques jufques 
à la Touflaints on ne la 
portera qu'aux Dimanches 

& Feftes de toute l'annce 
à la fainte Communion, & 
pendant \t Salive Regimy 
que l'on chantera tous les 
Samedys après TOraifon 
du foir. 



0^' 
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Chapitre H. 

% Pere Jpirituel & D 
relieur. 



0^ TTvOar la eonfervadon & 
^îf, X perfeverance au bien 



de la vie Religicufe , on a 
befoin d'un Pere rpiriruel, 
qui foit homme de vcrcu, 
dode , & charitable pour 
la conduite des affaires, 
tant fpirituelles que cemr 
porelles j & pourcc on le 
demandera à Dieu , & au 
Prélat , & après l'avoij: 
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choifi , cftant Commis de 
l'Ordinaire , il fera garder 
ctcoitement les Règles & 
Conftirniions fans aucun 
changemcnr ny relâche, 
fuivant les Rcgles de la 
prudence & difcretion. 

Lorfquc Noffcignenrs 
4es Archevefques ou Evcf- 
ques vifueront les Mona- 
fteres , ou coimnettront 
quelque autre en kur pla- 
ce . feront affiftez du Pcre 
fpirituel & Confclf.ur or- 
dinaire , fi bon leur fem- 
ble. 

La Supérieure & toutes 
les Sœurs agiront recours à 
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luy aux chofes importan- 
tes , fans J'importiiner aux 
affaires ordinaires, qu'elles 
pourront rcfôudre facile- 
menr fans Ton advis v 

Le Perc fpirituel ne 
fondra point les inten- 
tions des Sœurs, tant pour 
l'cleftionde la Supérieure 
comme pour la réception 
des filles , &c autres chofes 
femblables \ mais il les 
lai/Ieraagir avec un^ gran- 
de & jfàinte liberté à faire 
ce qu'elles jugeront eftr e 
\ la plus grande gloire de 
)ieu,dc crainte que par re- 
pcd humain^ & à fa con- 
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iîderation elles ne fc dé- 
tournent de leur dcvoir,& 
fadcnt quelque chofc en 
fa faveur contre le mou* 
vement de leur confcicnce, 
Il ne fera poau facile ï 
prendre des imprefltons à 
croire fur le rapport d'une 
Soeur . ny mefme de la Su» 
pcrieure en chofes inipor* 

tantes. 

Dans les pénitences n 
ne prefcriraricn d'cxcraoc*- 
dinaîrequi éclate , lorfque 
les fautes feront fecrettes. 
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Chap- 
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Chapitrje Ifi. 

: 

2>» C oafeffeur ôrdinAtré. 

tJand il faudra eiire 
"n Cojjfe/Teur ordi- 
naire le Pere Spirituel avec 
la Supérieure & les Sœurs 

3u C/iapirre s'afTembicror 
»our conférer fur Jesqua- 
icez & mœurs de celuy 
u'on aura propoie' , pen- 
ne meurement à fon élc- 
i»n,commc à Ja chofela 
us importante pour J a- 
nccracnt des ReJigieu- 
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pat le Pcclat.on grand Vi- 
ciircavoitksquaUtczte- 

quifes/era approuve. . 
^ La mef'^^ Afllmblee 
fe fera quand il le faudia 



dcmetit 



un auice,& on rapportera 
à l'Archcvefque ou Ion 
Grand Vicaire, ce qui aura 
efté fait dans cette Aflem- 
blécafin qu'il approuve 

ccluy qu'on aura éleu. 
On tâchera que ce Con- 

fcffeur aye la V^^^'^^^ 
duPteUt,<lcdifpenlcrdes 

- 11 facrc des viandes 

tcunes »uiagc uwa^ 

«c autt€S choies se ulabics 
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* ^j^u Ledit Confc/Tèur doit 
'^^yi, e/lre honoré des Sœurs; 
^ comme un Ange , envers 

lefquelles il fe doit corn- 
porter 5 comme envers les 
Enoiifes dejefus - Chrift, 
ne leur impofànt aucune 
pénitence, qui pui/Te trou- 
J.^ blcr l'ordre de la Maifon, 

faire connoître l'eftat 
des CQn(cK\\cQ$y ou alctrer 
les Règles & Conftitu- 
rions. 

» 

On aura un ou deux 
Confeflîonaux, la feneftre ' 
1^ qui doit repondre au Con- 
fe/reur,doit eftre une grille 
«ie fer d'un pan en carré , C\ 

I ij 
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ferrée qu'on n> pmlTe paU 
fer le doigt enchaffec dans 
le mur,avec un chaffis de 
trelis fermé à clef que la 
Superieuie tiendra, h poi'- 
le du confeflional le fcv- 
«ieraà clef,la Saciiftaine 
;iura foin de l'ouvrir & 
fermer au befoin. 

Les Soeurs fe confefte- 
ïont pour l'ordinaire deux 
fois la fcmaine , fçavoir le 
Mercredy , & le Samedy , 
s'il n'cftoit qu elles antici- 
H pent Icmefme jour, à cau- 
fe de quelque fefte,fi quel- 
qu'une a btfoin defecon- 
feCTer plus fouvcnr , elle le 
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. , fera avec la permiflîon de 
fep^ Ja Merc Supérieure, 
ed^ii^ Qu'elles prénenn garde 
lis de ne fe rendre imparfai- 
|pe'^ tes au regard de la Con- 

fe/Iîon, qu'elles ne fe cou- 
' feflent jamais par coûru- 
Xé^^ me, mais par un vray defic 
ir ^ de s'advancer à la perfe- 

Aion. 

'é' Elles feront leurs con- 
\ti fc:/ïïons courtes , & huin- 
rl' bles, fans s'ctendre en dif- 
\]' cours , & autres rapports 
des chofes de la Maifon t 
H' ne regardant , & r^'ccou- 
^ tant que Dieu , en la per- 
' fonnc du Confefleur* 

( I lij 
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I 11 ne fera permis en au- 
cun Monaftere de nourrir 
ny entretenir aucun Pcre 
fpiritucUny Confellear. 



4 
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' Chapitre IV. 

I^h Confefjeurs extra- 

oràinairîs. 



A Supérieure donne- 
ra à la Communauté 




fluacre fois l'année dans les 
Quatre-Temps,un ou deux 
CQnfw lTeurs extraordinai- 
res apvcs en avoir conféré 
avec Us Sœurs du Chapi- 
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tre du choix de ceux qu'el- 
le aura propofé,ellc en exi- 
gera la pcrmiflîo de TOr- 
dinaire \ toutes les 5œurs 
fcror obligées d'y a!ler,du 
moins reprerenter,pour ne 
paroîcre particulières , & 
donner fujec à celles qui 
en auront befoin de faire 
le mefme de peur d'eftre 
remarquées. 

Ces Confe/Feurs ne doi- 
vent en rieneftre differens 
de l'Ordinaire^couchant la 
prudence à manier les 
Ames,<S«: impofer des p^ii- 
rences > de peur qu'ils ne 
donnent quelques avis^ou 
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xnonificaiion contraire i 

rinftitut. 

La Supérieure permet- 
tra quelquefois aux Sœuis 
Ç\ elle le luge neceflaire^dc 
conférer de l'eftat de leurs 
confciences avec quelque 
perfonne de faintô vie > 
mais cela rarement \ pour 
n'introduire diverfité d'e- 
fprit,& quelque jaloufie 
ou envie. 

Les .^^œurs ne doivent 
jamais parler des dcfaiits 
ou procédé des Confef- 
►feurs 5.' PerefpiritueU n- 
•^non q'-i'il fallût advertir U 
Supérieure de quelque 



,11' 
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1, chofc imporrante , pour y 
pourvoir 5 car s^ils ncfont 
tels qu'il faut, il eft necef- 
ffiire de les changer , mais 
on les honore,& refpe- 
<3:c , fans s'y attacher , en 
gardant une grande liberté 
dvrprir,&: refervant à Dieu 
ieul les inclinations de 
leur volonté. 

Chapitre V. 
De la Ste Commumon 

Toutes les ^Sœurs com- 
munieront toutes les 
Dimanches, Ftftess Jeu- 
dis deTannée^quefî pour- 
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lanc il aiiivoit plufieurs 
Felles de fuite, on omeura 
le jeiidy i comme aiifli en 
CarêmCjqii'on fera le fain- 
te Communion le Mercre- 
dy , & Vendrcdy. 
Elles communieront aufli 

4 

les jours qu'il échoit leur 
Yccures , profcfllons , le 
jour du decedsjou enterre- 
ment des 5œurs du Mo* 
naftere leur Anniverfaires, 
/cront le mefme pour les 
Fondateurs ou Bicfaiteurs 
de leur Monafterc ; elles 
communieront encore le 
jour de l'établi ifement fie 
leur monaflerc au jour du 
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pliilieiif Myftcre ou fainr ou faimc 
ome:îf' qui Juy échoie chaque 
^ijjjfj mois, au deceds de leur 
j|.(n> plus proches , pendant le 
i^Si^" renips de leur retraite an- 
nuelle , fi la Supérieure le 
-3iif trouve bon. 
)f. Pour les autres Commu- 
nions extraordinaire, on 
i^^lf.' fuivra l'advis du Confef. 
^\fi feur , la Supérieure nean- 
moins en pourrâ priver 
^\ celles qu'elle connoîtra 
indignes \ ^Çin qu'aucune 
I ne s'en approche par coû- 

.) tume,irrtverence, 6cinde- 
i vocion. 

\ Apres la MelTe conven* 
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tuellc des Dimanches & / 
Feftesqae la Comm-in^iu- 
te aura communie on c hâ- 
tera le M^gnificat^ts ttois 
Feftcs de Pentecode le Vt- 
ni Creator jovu de N.P* 
S.Aiigiiftin, UTe DeumM 
joLir d es Mores, le Lther^, 
avec rOraifon FtdeliumM 
jour de la fefte de Noftte 
trcs-faintc Mère deMiieii- 
cotde , on chantera apies 
rclevation du S. 5acfcmct 
le T'^èfii Creator\ Se la Melfe 
achevée le Laudate Dotiti' 
numomnes G entes y fi on a ' 
renouvelle les vœux en 
cette Mefle» 
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\th *f On doit pour Kordinai- 
^^.jcii^ re employer après la Meile 
^,^cl:i de la CoiTUTinnion , un 
Ljtrd-' quart d'heure en aâion de 
grâces > après lequel celle 
^[yli qui prefide fera le ligne 

V/»*"' poi^î^ retirer, 
r,;/- Les ^œurs fe fouvfen- 
iff,$l dront pendant la journcc,. 
j^l"; & notamment au temps 
de la Mcjfïe ôc allant vers 
le 5.5acrement, 6Ù y tftas, 
de communier par de/îr; 
1(1 cette pratique eftant extrc- 
^ mement importante pour 
fe préparer à Communion 
reefle. 



if 
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On portera tous les 
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huic jours le S. Sacrement / 
aux malades > ou du moins 
tous les quinze , fi elles ne 
fe peuvent tranfporcet au 
lieu de la fainte Commu- 
nion, de fi elles y font dif- 
pofces I ôc la maladie le 
leur permet. 

Il y aura une feneftre à 
code en main gauche de la , 
grande grille du Chœur» 
qui pour l'ordinaire , s'il fe 
peut doit eftre apofée du 
cofté de l'Evan^iile d'un 
pan Se demi de largeurjfi^ 
de deux pans d'hauteur 
avec bonne ferrurc,dont la 
Supérieure tiendra la clef? 

. j 
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& ne pennertra l'oiivertu- 
re qu'il n jait deux 5œurs 
prefemes , ladite fcnellre 
j doit fervir pour la Vefture, 
Pf Profc/ïïon des Sœurs , & 
r Ji- pour paiîer 1 argecene pre- 
' j rieufc^quî ne pourroit paf- 

fer au rour. 
. M <Au milieu de laquelle 
d on fera une autre petite fe- 
^ neftre en ovale d'une main 
^ À ouverte , pour la fainte 
CoïiMwwmoni êc pour les 
^ cierges ôc rameaux bénits, 
la Supérieure en tiendra la 
. clef, êc la jacriftaine aura 
foin de la prendre & rap- 
I j jportcr au tcps qu xl faudra. 
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Les Sœurs feront deux / 
fois le jour l'Oiaifon , à 
fçavoir , depuis fon letcr 
iufques à cinq heures ôc un 
quart > & dépuis la fin de 
CompUcs du foir jufqnes à 
fix hcures,& lorfquc le S. 
Sacrement fera expofé l'on 
comnicnecra l*Oraifon à 
quatre heures & demi du 
foir , jufques au dernier 
coup de Complicsiellcs ne 
s'en exempteront poinï 
fans permifllon de la Su- 
périeure -, elles tâcheront 
de s'unir avec Dieu pen- 
dant icelle , autant qu'il 
leuc l^cra polEble. 




Chapttre Vf: 
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it Jf"^ 

. 5^ h Leaure. 

èti F Es Sœurs qui fçav^nt 

0 JL^bien Jirc , feront la 

fcii' '^^"^^ > chacune par fe- 
maine , à Table , félon 
J^ordrc de la lifte , com- 
menccront en farfant le ix- 
^ gne de la Croix , difanr, 
^ In nomint Qomini nojlri 
,^ UfHsChrtm. Elles liront 
djftindement , & d'une 

1 voix médiocre , commen- 



çanr toujours au matinipar 

K 



un Chapitre des Conftî- 
tutions, & enfuicela Vie 
des aints , ou quelqa*au- 
tre livre Spirituel * excepte 
îcVendredy aumatînjqu'- 
on ne lira que les Règles 
& Conftitutions , tant à la 
première , qu'à la féconde 
Table , pour les mieuîC 
ÛTiprimer dans la memoi- 
ce • 8c afin de faire Vhu* 
miliation après la récréa- 
tion dudit jour des man- 
quemcns qu'pn aura com- 
inis contre icelles,pendant 
cecteîeftarc celle qui prc- 
Cde frapera un coup pour 
donner figne à la leftricc 
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' KJ de le pau/cr Je temps d un 

Lfit M f fer ère , qui fera dans 
' .^j,. le milieu de la Refeftion^ 

tV ^"^^^^ ^"^^ ^y^"^ derechef 
j. fM\tÇ\g\\t, la Ledlricc 

3 J^P^endra la Icdure , & 

fur la fin de table> on don- 

I ncra ncorc un /îgnc, pour 

im le Martyrologe, après 

la Conclu/îon duquel ia 

Leûrice dira tout haut, 

Tu Hftiem omt^'p fi- 1 fédère 

nsbts y les Sœurs forrans 
de table refpondront, Dca 

Qu^nd il écherra une 
^ Fi de Je Vcndredy, on fera 
laiedure de. ladite Fefte^ 

K i j 
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& celle des Rcglesj&Con-i- 
ftituûons fe fera les jours 
auparavant. 

On fera aufli tous les 
jours une heure de leâure, 
de quelque livre fpirituel, 
par femaine , & fuivant 
Tordre de la lifte > depuis 
quatre heures jufqu'k 
cinq , & en Carefrae de- 
puis trois heures & trois 
quarts , jufqu'à quatre 
& trois quarts , au Novi- 
ciat ou Chambre d'aflem-- 
blée , toutes les Sœurs y- 
aflifteront > iînon celles 
qui feront occupées cn^ 
quel<jue chofe de nectffit 
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fiS' / té y Se di/pcnfees par la 

Supérieure , eftant une 
[tir 'Règle générale qu'on ne 
. fedoir exempter d'aflîfter 
foii^' aux exercices de Commu- 
I .nautc , fans fa permiffion. 
La fàinre parole de Dieu 
W^. doit eftre écoutée des 

Sœurs , & reecue aux Le- 
dlures , ExhortationsvPre- 
ln^ . r-dicn n'nn ^ Conferen ces, 
: ^^^'^ avec une finguliere atten- 
fr tion, révérence & de/îr de 
y^' .^profiter , & comme fî elle 
il^^ eftoitannôcée par la bou- 
che divine de N, Sauveur. 
Aux jours que le S Sa- 

f cremenc fera expofc , aiix 
^ K iij 
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Cérémonies des Réce- 
ptions » & funérailles des 
Sœurs , ^ lors qu'il y aura 
Prtdication aux Diman- 
ches 5c Feftes dcl'anncCi 
comme aufli les veilles des 
I*'* Feftes de la première claf- 

fe ^ on ne fera point de le- 
fturc à quatre heure : Il 
leur eft pourtant enjoint 

de ne demeurer pas oifives 

pendant ce temps li,s*era- 
ployant chacune à fon tra- 
vail ou affaire , félon le 
);)croin. 

Il eft permis à chaque 
Sœur cl*ccrirc,lire,pricc, fii 



depuis après les Vefpres, 
jii/qu'à ce qu'on fonne Ja 
icdurc 5 les jours qu*on Vsl 
fait j & en Carcfine depuis 
trois heures & demie, juf- 
qu'à trois heures trois 
quartsjcellf s qui ne feront 
pas dihgentes ny ajffîduës 

au travail par leur faute. 

feront privées de cette pcr-^ 

TtùSxon ôc employcront cô 

tcmps-Jà k travailler. 
La Mere Supérieure 8C 

les incommodées feront 

difpensccs de faire les l> 
fturcs. 

Les Livres du Monafte- 

rc ictom mis par invençai- 

K iij 
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ré & donnez en foin à 
une Sœur par la mere Su- 
périeure j qui les tiendra 
bien rangez & nettoyez ; 
ils feront fermez à clef, 
elle n*cn diftribuera ny aux 
Sœurs au dedans, ny au 
dehors que par fon ordre, 
non pas mcfme pour les 
ledlurcs de table & de qua- 
tre heures , comme aufli 
pour les Sœurs du Novi* 
tiat , félon que la Mere 
Maiftreffe trouvera bon,& 
en la diftribution , elle en 
doit écrire le jour, le nom> 
à qui elle donne les livt«5> 

& fur tottc quand ceft 



a 
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fnii) V P^^^ *^ dehors du Mona- 

. j|, On ne lira aucun Livre 
nouveau fiins permilîîon 
^ du Pcre Spirituel ou Con-» 

On ne lira toutes les 
^Jj^f Conftitutions de fuite, 
1^ publiquement, mais fcu- 
. lement celles qui font efïe- 
^\ «divement & fouvent eu 
ufàge. On les lira toutes 
entièrement une fois l'an- 
née quelques jours avant 
U Noiil. 



f 



1 
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Chapitre VII. 
Du Sileme^ 

LEs Sœurs garderont 
l'c filence , hors les 
hmics des récréations : Si 
la neccffué les oblige à 
parler , elles le feront à 
voix balFe , ^ l'obferve- 
ront plus ccroiiemenr^^ac- 
puis la fin de la recreatbn 
du foirjjufques après Tiet- 
ces du lendemain matin. 

On gaxdcra pareillement 
le lîlcnce dans tous ks 
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lieux réguliers, comme au 
Chœur , au Dortoir , Rc- 
feûoir & Chapitre du- 
rant rhumiliation 5 que 
s'il faut dire quelque chofè 
par neceflîtc , que ce foit 
brièvement , & avec mo- 
deftie. 

Dans, les Conférences, 
&: autres difcours, on dira 
iîmplement fes raifons, re- 
trenchanc tout ce qui fc- 
roît fuperfl ï. 

Toutes les Sœms Te fou- 
vieudionr que le filence 
efl: une des meilleures mar- 
ques d'une maifon bien re- 
formée ^ & extrêmement 
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necertaice pour la perfe- Il 
&\oïi commune & parti- | ' 
culiere , qui doit eftrc 
foigneufemcntobfervc. j 
Et avant que parler , il ' 
feroit à propos de pefef 
fi ce qu'on veut dire > eft 
avantageux au prochain & 
1 la gloire de Dieu , ( ma- 
xime très importante pour 

.faire un grand progrès en 
-la vertu. 

Chaque Religieufe fera 
une fois de l'année Us 
exercices duvâc neuf jours 
en mémoire des neuf mois 1 
que Jf us-Christ a de- 1 
meure daiu le £ein de U f 



I 



^17 



faiqte Vierge > 8c fi quel- 
Lfl' qae Sœur a deiîr de faire 
, les dix jours peur gagnes 



,1 



fil)?' 



i 



l'Indulgence pleniere,con' 
cédée aux Rèlieieur & 
Rciigieufes par noftre S. 
Pere le Pape Paul V. com- 
me il eft porte en la lifte 
des Indulgences qu^il leur 
a- concède , la Supérieu- 
re le luy pourra permet*, 
cre. 
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Dt U M ode /lie 

PUifquc toutes les Re- 
ligieufes doivent eftre 
des Anges en terre , elles 
tâcheront d'avoir une gra- 
de modeftie i vertu propre 
à ces Bien - heureux Ef- 
orits : Et partant elles fe- 
ront mode (tes en leurs 
actions , contenances Se 
paroles i leur extérieur 
humble , comme des per- 
fonnesquiont une conri- 
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nucllc attention à Dieu, la 
veuë baiflee Se ne Tan ê- 
teronc fixement fur per- 
lonneile vifage joyeux Ôc 
ferain , autant qu'elles 
pourront , témoignant la 
paix intérieure qu'elles ont 
en Jjesus-Christ. 

C'eft contre la modeftie 
de ne garder la propreté de 
bien-feance aux habits, 
toutefois fans curioiîté, 
ou affedation. 

Les Sœurs s'entre- fa« 
luëront à la rencontre par 
une inclination modefte 
de tefte , & à la rencon- 
tre de la Supérieure la 
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faluèront en s^inclihafit 
plus bas \ comme aiiffi les 
jeunes aux anciennes avec 
déférence & refpeû plus- 
qu'aux autres. 

Leur marcher fera toû*- 
}ours modéré : que fi la 
ncccffité requiert de s*hâ'? 
ter , ce fera en façon qu'on 
puifTe remarquer une mo- 
deftie Religieufe. 

Le parler doit eftre avec 
confideration de ce qu*on 
dit , ôcfans précipitation) 
fe déférant les unes aux 
autres pour n'interrompt^ 
le difcours commencé , & 
pour ne parler toutes à b I 

fois 1 



.^Wi prenant garcfc de n^ 
conrefter pour défendre 
ce qu'on âura ad vancc. 



APITRI IX. 




De ï Humilité. 

liamilité doit tenir le 

rpremier rang parmjr 

lesyerrus des ReligjcLifes, 
comme e/lant Ja plus ne- 
ceflâire , <Sc la plus con- 
forme à la viedejEsus- 
Christ & de fa Sainte 
Mere de Mifericorde ; & 

partant toutes les Sceurs 

t 
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tâcheront d'eftcc granie* 
meut modcftes de hum- 
bles fuyans toutes les 
apparences de vanité > & 
propre eftime j croyant 
que rien ne leur eft dû 
que blâiTve , confufion> & 
mépris. Elles fe porteront 
un grand honneur les unes 
aux autres , non feulement 
avec paroles , geftes, con- 
tenances, mais de cœur & 
d*effet j eftant toujours 
dans l'efprit d'humiUté. 

Les Sœurs doivent eftrc 
bien aifes que leurs défauts 
foient découverts à la Su« 

pecieure pour ea e(Ue bU'* 



\i0 h elles viennent à faillir 
; fn la prcfence , elles fe 
, ^ nietrronr à genoux, écou- 
f: tam humblement Tadver- 
J tiffcimm , fi elle leur en 
I; ^ donne , & la pénitence 
qu^leleur demanderont 
pour plus de foumiffion. 

Elles ne donneront k 
aucune Sœur le titre de 
* Dame , non pas mcnie i 
la Superieute , ny la qua- 
lifieront la R everende Me- 
re,majs feulement 1 appel- 

leront ma JVfereX^AjflJftam 
te fera nommée la Mere 
Affiliante , ôc k MaiUre/Tc 

l ij J^"^^ 



des Hovicesjla Mere Mai- 
ftrcffc , & celles qui font 
fous fa conduice , la nom- 
iTieront noftte Mete Mai- 
ftcelTetaat qu'elles feront 
en charge , cac après elles 
n*auront autre tilcrc que 
■Àç, Sosur. 



Ch ÀP ITRE X. 

De U chanté. 

IEsus-Chirist qui 
aous a aime de aime en 
L>ieu Ton Pere > nous doit 
fervic d'exemple Ôc de rc- 
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glc à nous entr'aimer par 
un faint & véritable mou- 
vement de Charité ^ les 
'Sœurs doncques banni- 
ront toutes les amitiez 
particulières) cornme mar- 
que d'un efprit attaché à 
fes propres aflfeftions. La 
Supérieure remédiera à ces 
meux, feparant les Sœurs 
àui auront trop d'attache 
par enfemble , & elles fe 
fôuviendront que les ami- 
tiez particulières, notam- 
ment entre les jeunes 
Sœurs 5 font des fourccs 
de dangereûfes impcrfe- 
dîons k divifions en une 

"j 
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Communauté ; peur h 
bien de laquelle elles ne 
doivent avoir qu'un cœur, 
& le faire paroiftre par 
une glande conformité & 
grand defir de s'acquérir 
'&c confcrver l*efprit de 
rinftitut par TobCervancc 
des Règles & Conftiru- 
tions. 

r 

Quand elles fc rencon- 
treront en diverfité d'avis 
6ç opinions , elles ne con- 
tefteront point par paro- 
les , mêmes en chofes lé- 
gères , comme a efté die 
au Chapitre de la mode- 
(lic ) mais elles propofe^ 



font fimplcment leurs rai* 
Tons ) confervant en Tin- 
tcrieur de leurs aroes une 
plus grande opinion , & 
cftiniedes Scîurs qu'elles 
ne foviX. paroiftre , & re- 
nouvellans fouvent une 
/âinrc joycde fe voir en la 
compagnie des chères fil- 
les de la Mere de Miferi- 
corde , & Epoufes de fon 
très aimable Fils. 

S*ï\ y a des proches pa- 
rentes dans le Monaftere, 
elles ne fc confîdereronc 
plus fcloii la proximité du 
ftng, mais félon celle de 

Fcfprit de Tesus-Christ, 

L inj 



Pi 
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avec qui elles ont fait uriC 
âliance divine entrant en 

la Religion. 

Elles doivent eftre aufll 
promptes à s'entr'aider, 
que patientes à fupporiet 
les infirmitez les unes des 
autres ; ôt lors qu'elles 
Gonnoi (Iront quelque im- 
perfection en leurs Sœurs, 
elles n*en parleront qu*à la 
Supérieure avec un chari- 
table defir de leur amandc- 
ment , & ne fera permis 
de dire ce qu'elles auront 
vu corriger , ou des péni- 
tences qa*on aura faites 
ou vu faire > par forme de 




cela eftant non feulement 
incivil & mefleant > mais^ 
encore ofFen(ant 6c outra- 

geux. 

Elles tâcheront par tous 
moyens de fc maintenir 
dans une fainte paix & 
tranquillité d'efprit . afin 
que leur cœur foit le /îege 
Se le fejour du Saint EC- 
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Chapitui XI. 
De la Simplicité. 

LEs ^œurs doivent ai- 
mer la /implicite, évi- 
tiiiic coûte force de fineflesi 
fur tout envers la i^upe- 
ricure , le Pere fpirltuel, 
& le Confcffeur , pour 
cftrc mieux conduites en 
la vo jede refprit , pleine 
de dangers pour ceux qui 
fe VL-ulcnt conduire d'eux 

Dci quil leur fusviendu 



•11' 



de nouveau quelque choie 
de confêquence , elles au- 
ront recours à la Mere Su- 
périeure , à laquelle elles 
le doiVenc fbûmettre , 
comme des enfans à leur 
mere > fi elles veulent eftre 
comblées des grâces de 
Dieu i qui fe plaît à la 
compagnie des fimples, 
aufquels il découvre Tes fe- 
crers. 

Elles n'auront point de 
veue les unes furies autres, 
pour mieux croiftre dans 
la fimplicité ^ fi elles ne 
font obligées par leurs 
Çharges > ou par quelque 



ordre exprés de la Supr- 
rieure. 



Chapitri XIL 
De V Enterrement yé' 

F rie? es pour les 

Sœurs défuntes. 

LE s Sœurs n'exerce- 1 
root pas feulement la 
Charité entt'clles durant i 
leur vie , mais encore 
après la mort des Sqcurs ' 
défuntes > ayant un grand 
foin de s'acquiter proni- 
ptement des Prières , Mefr 
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f fts & autres Suffi: âges qu- 
elles leur doivent. 

Quand une SœUr fera 
dcccdeéjla Supérieure fera 
faire les Prières de céré- 
monies qui font ordon- 
nées au direAoire, ôc Tln- 
lirinicrc dira à l'infirmerie, 
en prefence de toutes , la 
coulpe des fautes de la de- 
funde en gênerai , /ans les 
îpecifier , ôc recevra la pé- 
nitence qu'efle accomplira 
charitablement pour elle. 

Les Sœurs en Commu- 
nauté , diront l'Office des 
morts à trois Hodurnes, 

feront trois Communions 
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extraordinaires, prendront 
la difcipline durant un 
Mirtr$re, le De profundts 
ec rOraifon de la defun- 
de : ôc les Sociit-s Layees 

diront un Refaire, ôctou. 
tes les Sœurs offriront à 
Dieu tous les biens qu'- 
elles feront , ôc les fouf- 
frqnccs qu'elles endure- 
ront pour le falut de la 
défunte j on fera dire une 
"enf^ennire de MelFes aa 
plutôt., fi la commodité 
des Monafteres le pernietl 
ou du moins une neufvai^ 
ne tâchant d'en procurer 
autant qu'ellçç pourro»t 




rem en r. 

•0t f Quand à renrerremenr> 



écfii^ Pr^ftres, Se perfonnes qui 
feront necéflaires. 

On mettra le corps c/as 
-^ijf i une biere bien ferme'e, fofc 
^ir qu'on l'enfeveli/re en reire 
oiiP ou dans un caveau , éc 
ntc âpre's l'avoir enterré 3 les 
^ i Sœurs eftans de retour au 
0( Chœur diront un Aft/ere^ 
ii re , les bras en croixy avec 
f/ J'oraifon pour la dcfiméic^ 
% êcm lendemain on chan- 
tera s'il ie peut une grande 





/ 
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la defun&e. 
Lotfque la Supérieure fc* 
ta advectie de la mort de 
quelque Sœur d'une autre 
maifo du même Ordre,eUc 
cndôncra advisà la Com- 
munauté , afin qu'on fafle 
les prières accouftusncesjà 
fçavoir l'Oflftee des morts» 
à un NovSturne , faite célé- 
brer uneMeffe , faire trois 
Communions générales 
pour le repas de Tamc de 
la defande \ on fera les 
mêmes Prières pour les 
Prelacs , pour le Pere Spi- 
rituel & Confeifeur s'ils 

meurent en charge. 

. Quan J 



'0t' Quand le Pere ou M 

Mere d'une Rel/gieufe 
•igiifC [ Hiourront , on fera dire 
^oî^^ une Mefîè, & h Conima- 
ij âtii^ naurc dira un Office à un 
l^e,ê Noâurne , on fera auflî la 
Co^^ laime Communion , ôc 
, {ii^ pour le decez des autres 
^'fi proches parents , la Supe- 
,(7ff rieure .en ordonnera les 
: cè Prières, 

ff^^ Au commencement de 
ti' chaque mois, non erapc- 
\ti ché par l'EgliCç on dira 
un Office de Morts à un 
i; Noâurne, ôc une Com- 
munion générale poiu* tou- 
* tes les Sœurs decedées de 
l'Ordre, M 
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Et pour les prières des 
Fondateurs >6c Bienfaitcuis 
très infignes feront le mê- 
me que pont une Religieu- 
fe deccdce au propre Mo- 
naftere.Que fi les oitnfaiis 
font très confideiablcs,on 
augmentera les Prières fé- 
lon que le Confcil trouve- 
ra bon , & fur tout elles 
auront foin d'obtenir des 
Indulgences pour un Au- 
tel privilégié dans leur 
Eglife , & tâcheront auflt 
<i^en recouvrer , foit pat 
Médailles ou autre dcvo» 
lion > prifant beaucoup les 

f^tisfaâions du Sauveur^ 



''Eglise , appliquées 
5 P^r ^Indulgence poir /c 



repos des anics du Purc^a. 
5 ' ^ priTeront cet 

nf# i" ' autant plus que 
les inderors de ce temps 
jj, en font moins d'eftatcon- 
tre les rentimens ^ deci- 
iîons de l'Hglife par le 
Concile de Trente. 

Les Sœurs fe fouvien- 
^fonf parricoliercméf d o£ 
for leurs Orai ôs 5^ Corn- ^ 
^ munions pour la con/êr- 
vation de j'Eglife^de No- 
ftre Saint Pere , Noftre 
Prélat , le Roy , & pour 
i^s Hérétiques (Se Infidel- 

M ij 
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les , aydant par Pcicrcs 
ceux qui travaillent à leur 
converfîoiié 



TR01SIE*MB partie: 

De la Refîcîion. 

Chapitre I. 

E s Sœurs dîneront 

\ dix heures depuis 

Paiques jufqul la Fefte de 
faim Michel, &^ onze, 




depuis ladite Fcfte jufques 

à Pafques i corume aufli 



^ 
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•tous les Jeûnes de I EgliTe. 
•Lé foLiper ou collation 
fera àiîx heures ; on dira 
le Bcnedictte d>C Grâces, 
comme au Bréviaire Ro- 
main , fin on aux jours des 
Jeûnes de l'Eglife , qu'au 
ioir on dira ie Pater &c 
ey^vepout la Benedidion 
•6c- le même pour Grâces. 

Et durant le repas on 
'fera la ledure , comme il 
a efte' dir , au Chapitre VI. 
de 1.1 Ledure fcconde Par- 
tie , afin que le corps ôc 
l'éfprit foient cnfemble re- 
•:pû ôc Jiourris. 

Il y aura une féconde 

M iij 




lîx Conflit utions. 

Table , à laq^ucUe une des 
Soeurs qui aura dîné ou 
foupé , fera ledure d'un 
ijuart d'heure , fclon Tor- 
dre de la Supérieure , pouc 
celles qui n'auront efté à 
la première Table, laquel- 
le Icdfcure s*obm£ttra le 
loir au jours de Jeûne. 

On dok demeurer à Ta- 
ole un temps fulfiCant pour 
pouvoir prendre la refe- 
ârion avec modeftie & (ans 
précipitation. 

Aucune .-^œur ne choî- 
fîra fa portion, mais pren-» 
dra indifFcrunrnenr une de 
celles qu*on luy prefente* 
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une^^'' ra , fe fouvenant de garder 
iiié la modeftic des yeux, tou- 
e J'ii" tefois s'il manquoic quel- 
i] l'of' que chofe à la .Vceur v oi/î- 
,poif ne, l'on advertira par /î- 
efe' ^ gne celles qni fervenr.Elles 
ifliifi' tâcheront de fuïr toutes 
•3 1 delicatertcs , par le fouve- 
nir du fiel de Noftre ^eî- 
Ti giieur en la Croix & dti 
mauvais traittement des 
Dnmnez dans les Enfer s>&: 
des crops AaMczi^ dans le 
Purgatoire 5 des faints 5: 
l' (aintes Martyres parmy les 
I' gibets > les roues » & les 
^ feux 5 mefuram la petitefic 
de nos mortifications 

M iiij 
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vertus , aux prix de leur 
courage & conaance. 

Ilnefc fera aucun bruir 
à table y ny entrant ny foi- 

tantd'icelle. Aucune Sœur 
«e parlera fi on donne peu 
ou beaucoup à mangcr^ce- 
cy eft bien ou mal apprê- 
te > fe contentant de ce 
qui leur fera donné. La 
^upeneure néanmoins & 
1 Occonome , prendront 
lom , que ce qu'on fcrt 
Jl^^î^.^^urs foit bien & 
lumlamment accommo- 



dé. 



La pratique de faire des 
liîpitences au Refc^oir 
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par ordre de la Superieurf, 
011 par le mouvement des 
5œurs, de fon approba- 
tion , fera rcgulieremenc 
obferve'e, prenant garde 
que toutes pénitences 
foient propres à humilier 
S>z exciter la dévotion , ne 
donnant aucun fujet de 
rifee. 



Chapitré IL 

"De la Récréation* 



Ous les jours les 
Sœurs auront une 




iS5 Conîfttutions. 

heure enneie après le dî- 
ner 5 & une heure aprcs le 
fouper ou collation , pour 
fc recréer routes enfemble, 
CKceptc celles qui pour 
avoir des occupations s'en 
pourront exempter avec 
licence. 

Le (îgne de la récréation 
donne , elles feront dili- 
gentes à fi trouver : La 
plus ancienne commence- 
ra par le Glorta f4tri\ 

elles y affifteront Icsjoius 
ouvriers en travaillant à 
leurs ouvrages , fans s'y 
attacher par trop , cette 
récréation fe fera avec re- 



k. 
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tenue , en la prefcnce de 
Dieu , prenant garde de 
ne faire aucune zddon 
niefT^ante , immodefte , 5c 
de mépris , fe diverti/îànt 
Re|jgicufement> ayant un 
vj/age gay , /impie , con- 
tant, agréable, & accueil- 
lant, ban niiïànt tous ennuii 
& trifte/Iès. 

Ou'on parle d'un ton 
de voix qui ne foit pas 
trop haut , mais religieux 
agréable ne fe laiilànc 
aller à des ris immodercz. 
On ne dira que des parod- 
ies /aintement divertiflan* 

tes ^ cecrcatives ^ frenanc 
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garde de n'y mefler les 
' affaires du monde , & des 
par eus , ou autres chofes 
inutiles & trop feculicres. 

Aux Jeûnes comman- 
dc3& par l'Eglife > la récréa- 
tion du foir ne fera que de 
demy heure 5 néanmoins 
. au Carefme elle fera d\ine 
heure, excepté-la Semaine 
fainte , durant laquelle ne 
s'en fera point le foir-, 
jufqu'au 5amedy : fi es 
Jeûnes" de l'Eglife échoit 
quelque Fefte , pour lors 
krecrtation (era à l'ordi- 
jiaire. -L'heure paflee on 

: gardera le iilence touc le 
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iU^^' joiirj finoH aux'chofes de 
neceflîcéjôc une desN^œurs 
cfc"^'' par ordre dè la Supérieure, 

[ilif^^^' lira quelque point de de- 

nin'' vorion pour recueillir Tef- 

ff^^- prit avec Dieu , ou quel- 

[tif ^' ques belles,de votes & edi'» 

non^ fiances hiftoires. . 

'^^ Ghapitrb ni;. 
^ BféTravaiL 

LEs filles de Noftre 
Dame deMifericorde, 
' eftans obligées au travail 

par leur Eiftac » & par V<>«* 
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cation , comme a efté dît 
au Chapitre premier > de 
la fin de Mnftituc. Elles 
doivent par confequent I 
s'y appliquer avec le plus \ 

d'afFe<5bîon,diligcnce,& af- \ 
/îduité qu'il leur fera pot . 
fiblc : qu'elles fe fouvien- 
nent de fandbifier leur tra- 
vail , par la pureté de leur 
intention, travaillant en la 
prefcnce de Dieu avec fi- j 
délité ^ amour , s*unif- j 
fant d'efprit , & offrant 
leur travail, pour honno- 
rer celuy que la fainre 1 
Vierge a fait cftant au 
Temple, ou après l'Afceu- 

Il J- j 
TT X ' 
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fion de (on Fils. 

Les 5œurs recevront le 
travail de la main de celle 
qui aura efié commife 
pour en avoir Pintendan- 
ce, fans faire le choix ny 
s'arrefter fi on a plus d'in- 
cliîiation pour un ouvra- 
ge que pour 1 autre > mais 
feront ce qui leur aura efté 
ordonne ou prefcric , 
on exigeoit qu*ellcs tra- 
vaillaifcnt à quelque ou* 
vrage duquel elles n'au- 
roienc point de capacité» 
ou queiqu'autrc lailonna- 
ble empcfchement , elles 

pourront le prof çfcr avec 
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fimplicité \ de puis fefoû- 
nicttrc en ce cju'il en fera 
ordonné. 

Elles tiendront leur tra- 
vail fort proprement, pre- 
nant foin qu'il ne fe gaftc> 
ou que les foyes , fils , ou 
tout ce qui eft deftine 
pour le travail fe perde ou 
égare. 

Elles prendront en bon- 
ne part les avertiflemens 
que celle qui en a le foin 
leur pourroit donner , fai- 
fant tout leur poffible que 
les Ouvrages foient tra- 
vaillez félon la volonté 
des perfonnes à qui iif ap- 
partiennent. 

V 

1 
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Aucune ne re mc7efa<ie 
i'ouvrage d'une aurre/ans 
ordre express & permi/EÔ, 
iinon que J ouvrage preC 
sâr il fort qu'on rcconiiilr 
eftre touc-à fairnece/rairr,. 

On ne ïravaiJlera poinc 
aux ouvrages qui ne fer- 
>ffnc qu'à Ja feuk vanicc. 




N 
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C H A P I T R E IV. 

)e U façon de pari 
AUX ferfomes dcj 

dehors. 




m 

Ucunc Sœur n'ira 
^ _ au Parloir fans cô- 
pagne, laquelle doit pren- 
dre garde aux gcftes j aux 
paroles , & à tout ce que 
l'on dira d'un côté & d'au- 
tre^pour le rapporter à U 
Supérieure:; fi la chbfe cft 
împortâte,ou côtraire à la 
rcligionjorfque les Sœuts 



0 



r. 



feront demandées la Por- 
rîcre en advercira Ja Supé- 
rieure qui iuy permettra 
<i'aller au Parloir, (çXon 
qu'elle trouvera bon , & 
ayant la permifïïon elle 
advertîra la Sœur qu on 
deniandc,& toutcnfftnble 
celle qui la doit affifler^ 
celle qui eft demande'c ira 
prendre la benedidion de 
Ja Supérieure , ^ tant la 
portière que celle qui doit 
affilier que la demandée 
doivent fe diligcnter pour 
ne donner occa/îon de 
s'ennuyer à ceux qui ks 
attendent. 

N \\ 




Toutes les Sœurs par»* 
leront toujours la grille 
fermée , fi ce n'eft devant 
les Prélats , leurs grands 
Vicaires, le Pcte Spirituel, 
& les Bienfaiteurs confide- 
rablesjdevantlefqpels elles 
feront , modtftemenr , le 
voile relevé 5 pour les au^ 
très pcrfonnes relevées en 
c[ualité>ouamis confidera- 
bles de l'Ordre, on pourra 
ouvrir la grille,mais il cft 
cxpreirément deffendu de 
dévoiler le vifàge que 
par un ordre exprés.de la 
Supérieure , que fi telles 

erfonnes infiftoicm à les 
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Voîr>avcc permiflîon^on le 
pourra faire, mais qu'on 
ne fe laiflTe pourtant voir 
que le temps de quatre 
Saire Rcgina > fans par- 
ler. 

Elles ne toucheront la 
grille , & ne s'arrêteront 
Jong - temps à regarder les 
perlonncs, fur tout les ho- 
mes 9 moins encore leur 
donner la main , il leur cft 
pourtant permis de voir 
leur pere > mere , frères , 
(oears , couiîns germains y 
oncles , tantes , nepvcux, 
niepces , nourrices , avec 
plus de liberté: & les fem- 

N iij 
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mes parentes jufqu'au qua- 
trième degré , que fi leur 
«lere eftoit accompagnée 
de quelque femme qui 
leur foie aliée ou de gran- 
de confideraiion, que l'on 
craindroit d*ofFenler , en 
leur refufant de fc faire 
voir , la Supérieure le 
pourra permettre , fé- 
lon que la prudence luy 

dictera. 

Les Sœurs converfans 
avec leurs parens , ou au- 
tres perfonnes tâcheront 
d'éviter tout entreciê trop 
long & fuperflu, les écou- 
tant parlant , s'accommo- 



l'on 



Conjlitutiôns, 299 

danf> avec Charité & bien 
fceance religicufc, compa- 
^ tifïaBt & condefcendant à 
toutes , fuivant le dire de 
fainr Paul avec bonne cdi- 
fication,fans crainte & rc- 
fpeil humain , elles ren- 
voycront les curieux > te 
curieufes,& ceux qui vou- 
JfOient toujours parler à 
elles , afinque chacune les 
oublie : fi l'entretien eftoic 
de chofes vaines & inuti- 
Ies,ellcs changeront adroit 
tement de difcours,ce qui 
fera pourtant avec prude?» 
ce , & une difcrettc dou- 
ceur & rcligieufecharitc, 

N iiij 
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qui doit alTaifonncr toiues 
les actions non feulement 
des Religieux ; mais même 
des Chreftiensjlorfque les 
5œurs auront efté au par- 
loir elles s'examineront 
pour voir iî elles ont co* 
mis quelque faute contre 
les Conftitutions j afin de 
s'en accufer avec humilité, 
en demander pardon à 
Dieu & fc corriger, 

La 5œur qui aflifte au 
parloir ne conférera ja- 
mais avec celle qui aura 
parlé,fi ce n*eftpour gran- 
de neccflîtc. 

, Les 5œurs eftans ap« 
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péllees au parloir fe doi- 
vent bien prendre garde 
de faire de plaintes, ou de 
murmurer, ou de donner \ 
connoitre <ju*ellc a une 
compagne auprès dcfoy^ 
d'autant qu'elle témoigne- 
ront en cela,eftre peu fidel- 
k â la Religion , iî elle 
cftoft Novice donneroit 
jufte fujet de douter de la 
. hoïiiz de fa vocation , /ï 
f par un veriraWe regret j 
die ne monrroit fon re- 
pentir après l'avoir ferieu- 
lemcnt corrigce>clle meri- 

teroïr d'eftre gricvement 
humiliée. 
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De plus la 5oeur qui af- 
fift€, pourroît parler, &fc 
faire entendre difcretemét, 
fi ce que l'on diroit , eftoit 
chofe contraire à la Reli- 
gion» ou quelque difcours 
fort léger &inutile,& fi la 
5œur à qui l'on parle eftoit 
fqrprife en quelque chofe, 
elle pourroit répq|idre 
pour elle5mais le tout mé- 
rite une grande prudence, 
& difcretioUi elles ne par- 
leront jamais à aucune 
5œur de ce quife fera paf- 
fé au parloirafi cen'eft à la 
Supérieure, ou de fa per- 
ii3ilIion,excepté que ce fût 



laf 5"^'^"^ chofe bonne, qui 
^ ^1 krvît pour edifier,GU pour 
Ji divertir innocemment les 

0 Soeurs. 

- On ne doit rien prendre 
par la grille,ny lettres, ny 
|j autre chofe s mais qu'on le 
fafle pafTer par le petit 

1 tour proche de la grille, 
néanmoins la Supérieure 
le pourra faire dans la ne- 
ceilîcc» 

Il ne fera permis à au- 
cune Sœur,hors de grande 
nece^Etc , comme feroic 
pour quelques perfonnes 
ctrangcres ou pa(Iantes>ou 
de grandc'condition, qu'ô 
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craindroit d'offenfcr paf j 
ce rcfus,d'allet au parloir, 
pendant l'Office divin* 
Oraifon,Predication 
fc de la Communauté , & j 
lorfque le faint SacrcmcC 
fera expofé, ce qu'on ob- 
fervera durant rAdvent,le 
Carême , tous les Vendre- 
dys de l'année dépuis TA- 
fcenfion de Jesus-Chrisï 
îufqu'à la Pentecofte , & 
depuis l'AlFomption de la 
Mère de Dieu , jaCqu aci 
jour de fa Nativitciauquel 
temps il fera permis à la 1 
Superieured'y aller^iépon^ \ 

dac pour toutes le^ SceutS 
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qui feront demandées le 
I tout avec bon exemple ÔC 
Pjl ' ediJfîcation d'un chacun, 
fe fouvenanr qu'il faudra. 
^ tendre compte à Dieu , de 
tout ce qu^elk aura dît & 

' ^. Néanmoins aux autres 
temps elle donnera licence 
aux Sœurs d'y aller, lors 

' , Qu'elles liront demandecSk 

fi 



La Supérieure n'ira au 
parloir /ans compagne > fi 
ce n'eft pour quelque grâ- 
j de neceffitc , ôc quand les 
affaires le requerront ainfi- 
Les Sœurs eftans au 
parloir & oayinâ; àfonp 
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ncr quelque exercice de 
Communaïuc , elles pren- 
dront honneftement con- 
gé de ceux avec qui elles 
parlent -, & s'il y a neceffité 
de continuel' l'entretien j 
on ne le fera qu'après une 
nouvelle licence de la Su- 
périeure. 



Chapitre V. 

l>es letmes , fenïtencts^ 
& ^Mortifications. 

OUtre les Jeunes ,de 
l'Eglife toutes les 



fi 



CânJlUuthm. loy 

Sœurs Jjeûneronc lesydl*» 
les des feftes de la Mere de 
Dieu ; c'cft à içavoir, de la 
Concepdon,Ncicivicé, Pu- 
rificâcion^ Annonciation , 
Vifitation, & Prefencatiô : 
Elles feront le mefme la 
veille de faint Michel ,dc 
la Circoncifion?, de l'Epi- 
phanie, de TAfcen/îon , de 
du (àinr Sacrement ; com- 
me auflî tous les Mercre- 
dys , Vendredys, & Same- 
dys , Cl toutefois en ces 
jours ccheoit quelque fe- 
/Ic , elles ne jeûneront 
point > à la rcferve du Sa* 
mcdy, qui ne s'omettra ja- 
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mais a que pour les feftei 
de la première claflc , lers 
que les feftes folemnelles 
fe reueôntreront le mer- 
credy , on pourra manger 
de la viande. 

Elles feronr abftinenee 
durant l'Advent dépuis 
rAfcenfion du Snuveur 
jufqu'à la Pentecofte , & 
dépuis la veille de faine 
Auguftin jufqu'à la Nati^ 
vite de la Mere de Dien,cle 
laquelle abftinenee les in- 
firmes &c valecudinaires 
pourront cftre difpcnfées 
par la Supérieure, qui ne 

doir 



fl- 



.1 ' 
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iok Point eftrc en ce 
point auftere, & rigoureii- 
lè , mais pancher pliitofl 
du côté de la chariré 
douccur^/î eJlcy void une 
probable necelïïté. 

Tous les Vendredys eiles 
prendront la difciplfne du- 
rant un Mtferere^ 6c\tir, 

bis^ ôcc. & l'Oraifon , i?^- 
ôcc. en TA d vent ôc 

Carême, outre le Vendie- 
dy , la prendront auffi le 
mercrcdy rccicans ledit 
Pfalmejèc le ir. Ad aria ma* 
ter gratis j s'il échoie une 

fcfte ie^ercrcdy, Ôc Vea* 
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iîtAy pour lors on* la 
prendra la veille» 

La Supérieure aura un 
grand égard en toutes ces 
abftinences , traitant avec 
prudence & charité les 
foiblcs 5 & modérant , & 
augmentant les pénitences 
a celles qui les luy àtïùir 
deront félon la difpofitioû 
& fanté des Socuts. 
Chacune neâmoins pouf- 
'ra mortifier tant qu*elle 
roudra fes pafliops, & Ta- 
mour propre^j(: tiendra 
pour tout certain que U 
lolidité de la dévotion 
con/îlle plus eu la viâ:oi« 



|j re intérieure de ces cfe/îrs, 

iiicJinûtions.morrificûtiôSi 

^jjfâd des amiticz particulières, 

^jfU^f eftimc , & vaniré, <Sr fem- 

ijjjfC blaWcs chofes qu'aux 

Itf ehâtimcs extérieurs, quoy 

jjf,^' que fotc louables & im- 

ffflff porrans. 

Chapitri VJ. . 
i Des fautes dignes 

ON diftingue quatre 
degrez de fautes qui 
- fe conmicttcnt dans un 

O ij 
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Monaftercj les lcgercs> les 
moins gricves , les plus 
gricves , & les très grié- 
ves. 

Des fautes légères. 

Les fautes légères font 
celles qui fe commettent 

par oubly>infirmité ou par 
lurprifei comme des paro- 
les légères & indifcreces 
de legeretc> &: immodeftic 
de répliques, par prompti- 
tude de mouvement, d'im- 
patience qui durent peu, 
des petites curiofitez en 
cbofes indifférentes » des 



iti' 
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amiifcmens qui fontpcr* 
dre quelque peu de ccmp5, 
dire quelques paroles trop 
hautes > venir un peu tard 
au Chœur > ou en quelque 
autre exercice, ou quelque 
faute en quelque cerenio- 
nie par inadvertance ^s'c- 
clater de rire par furprife, 
rompre le iîlenccpar in- 
conuderatîon Se lembk- 
blcs. 



fi 




griéves. 

Es moins grieVe« (ont 
celles qui le commet- 

O iij 
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cent avec advertance & 
delibcratiô, contre les Rè- 
gles & Conftitucions qui 
ne font point eftime'es lé- 
gères dans la Religion; 
comme parler rudement, 
rompre le filcnce de pro- 
pos deliberé,par mauvaife 
coutume , foûtenir fon 

f propre jugement en cho- 
çs légères , parler haut 
avec marque de dcdain,ne 
s'humilier pas fe mettant 
à genoux auffi - toft qu'on 
reprend , s*entretenir des 
difcours inutiles du mon- 
de , fe mcler de ce qu'on 
n'a que faire , & en dire 

^ Si 
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, fon fentimcnt propre,avcc 
fulîîfance de mouvemenc 
de colère, qu'on tcmoigne 
au dehors, par des paroles 
d^aigreur, encore qu'on les 
repare bien- tôt, autrement 
cette faute fcroît au nom- 
bre des plus^ gricvcs ^ Ce 
fbuvenîr de quelque tore 
^u'on auroit receu , & le 
reprocher, encore que ce 
ne fût par rclTentiment , 
faire coûcume de vcnic 
tard aux exercices régu- 
liers , manquer fouvent en 
ce qui eft des cérémonies, 
faire paroitre la légèreté 
de fon clprit,en levant les 
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yeiix>& n'eftant pas atten* 
live à rOflScc divin. 

Des fautes flm grièves* 

Les fautes plus gricvcs 
font celles qui fe commet- 
tent volontairement con- 
tre la Règle, <fe les Confti- 
tutions , la foûmiffion & 
cbeiflfancCjfur tout quand 
il y a de l'obftination , & ' 
que la choie eft important 
ie,comme murmurer con- 
tre la Supérieure , & luy 
parler orgueillcufement,& 
avec irrévérence tcmoi-. 
gncL du mépris de quel- 



0' 
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que obfervancejpoi rcc par 
les Conftitutions , de/îrer 
que cela fut abrégé , & 
porter les autres au mefiane 
dégouft & reJâchcmeDr». 
témoigner de l'averfîon à 
quelque Sœur,parler fou- . 
rent de fes défauts & im- 
perfedians avec mépris, 
& dédain , ne la pouvoic 
fouffrir auprès de foy » fe 
mocquer de quelques-unes 
& les rendre ridicules aux 
autres , £iire de faux rap- 
potts deyquetqu'une avec 
deflein de.luy faire tort,, 
encore que leger^décou- 

Vlir les fautes importantes 
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d'une Soeur , cacher \ la 
Supérieure les chofes doc 
elle doit cftrc avertie , & 
faire que les autres faflent 
de mefme, luy parler avec 
un notable déguifement» 
pour éviter riiumiliation, 
& la corredtion, écrire des 
lettres» ou des billets à qui 
que ce foie fans la permif- 
fion de la Supérieure, par- 
ler fi bas au parloir que 
celle qui y affifte,ne puifle 
entendre , entrer dans les 
cellules des unes & des au- 
très , fans permiflîon , & 
fans neccflité,ncgliger no- 
tablement le travail,rcpr«-» 



Des h 
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ij cher la condition k une 

B ^î^^^ïf » reprocher qu'elle a 
^ . ^ peu ou rien apporte, & au* 
j0 très (êmblablcs, 

V Les fautes très - gneves 
font celles qui feparent l'a- 
1 me de Dieu , fcandalifant 
notablement le prochain; 
comme invectiver, battre, 
ou ffaper autruy , violer 
quelqu'un des Vœux , Se 
autres excès fcmblabics, 
qui font des fautes tout-à 
fait extraordinaires ; que /î 
elles arrivoient ^ ce qu'à 



/ 

I 



2XO Ccftjlituîions. 

Dieu ne plaifc,la Supérieu- 
re feparera cette Soeur de 
la Communautc,en atten- 
dant qu'elle en ait com- 
muniqué avec le Pcre fpi- 
ricuel pour le faire fçavoir 
au Prélat ^ pour fçavoir de 
luy la qualité de la péni- 
tence qu'on luy doit im- 
pofer, ahnquecela fe faffe 
avec plus d'authoritc. 

La Supérieure ordonne- 
ra des pénitences pour les 
fautes légères , & moins 
griéves>& quand aux tres- 
. grievts , elle les réprimera 
de tout (on pouvoir , & 
nVn laiiTera point pafTér 



{ans concâion, Conlîde- 
ifé^ rant la qualité de la faute, 
ocuï"' ^ ayanc égard à la difpo- 
fition de refprit de celle 
c(^^, qui a failli,& en prenant le 
îf^f temps propre pour la cor- 
Ti, ^^g^^ prendra avis de fes 
oiff Confeilh'eres pour trouver 
f moyen d'y remédier utilc- 
if'J ment , quant aux penîten- 
ces qu'elle impofera félon 
h diiccrnement des fautes, 
elle fuivra les Règles pre- 
; fcriptes au Coûcumier. 

Elle pourra néanmoins 
^' augmenter , ou diminuer 
ces penitencesj ainfi qu*el- 

^ le connoitra cftre Ijg meil- 
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leur 5 prenant garde de ne 
faire éclater les gricves, & 
tres-griéves , lors qu'elles 
font fccrettes 5 finon qu'il 
fût neceuàire , parce que 
celles qui les auroientcô- 
mifes feroient incorrigi- 
bles y OU en de fréquentes 
rechûtes , ce qui n'arrivera 
* jamais dans nos failites ♦ 
Maifons, avec Taide delà 
glorieufc Vierge ncft^c 
Protectrice. 
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''t Chapitre VIL 
)nf^ De fHHmiltatiân. 

^^t T Es Soeurs feront riiu^ 



F 

1 ^ miliation ou Chapi- 
tre des coulpcs tous les 
Vendredys , après l'heure 
' . de la récréation du matin 



Ifl) 



en cette manière. Le /îgue 
donné elles s'a/Ièmblcrac 
au Choeur, y ayant adoré 
Je fâint Sacrement , & fait 
une petite reveuc de leurs 
manquemens y elles parti- 
ront deux à deux ^ récitant 
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le pfalme MiferereS^ reî^** 
dants au Chapitre au lieu 
deftiné> où rangées en or- 
dre avec leur travailla Su- 
périeure commencera le 
Vent Cre^tor^ Se l'oraifonj 
Deus <^ui ccrda , cftant fi- 
nie, la Mere AfEftance, ou 
une autre lira un Chapitre 
des Conftitutions , difant 
Inhedomna , la Supérieure, 
Nos cum pr&le pta , (^c, fi 
elle defîre donner quelque 
avertiflemenç en gênerai , 
elle le pourra faire , apr^s 
quoy elles diront leur 
couîpes ; les Prétendantes, 

& Novices commenceiôc 

les 



* 

r^/cff"' premières 5 ayans dît el- 
.^gjjlici les forciront , les 5oeurs 
^jfjj^' Convcrfes feront de mé- 
'l ijf me, enfuire les jeunes Pro- 
ij-erj ' iCïKS, & les autres qui ne 
pfjifc; point du Cfiapitrejes 
0 unes & les autres fortironc 
0 ap'-és avoir aclicvé,en for- 

\%f q^^'^' reftc que les 
^jf 5oeiirs du Chapitre , qui 
jfiiif diront leur coulpes, & rre- 

toutes félon leur rangs a- 
j^r vec humilité , & de/îr de 

s'amender, recevant de bô 
4 cœur les adverci/ïemens, 

correâ:ions,& pénitences, 
((( qui leur fera enjointe. 

Les Sœurs difans lear 



coulpes parleront fi clai- 
rement & diftindciTjent 
qu'elles fe f^ifTcnr enten- 
dre toutes telles qu'elles 
font , (ans aucun dcguile- 
jnent ou excufe ; elles ne 
diront que les fautes exté- 
rieures, & ne s'accuferont 
pas tant feulement en ge- 
lierai, difant, par exemple, 
qu'elles aurôt donn^mau- 
. vais exemple , mais elles 
Tiendront en particulier 
fpecifians en quoy 5 & ne 
fc defFcndront ny juftifie- 
ront aucunement, bicnqne 
la Supérieure ou l'Affi- 
fï^ntt exagérât leurs 



I 
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iflîclf' Er /î quelque Sœur ne 
j^'^fiDf/!' iiCok bien fes fautes , les 
j fiifîii taifant ou excufant, la Su- 
qu'fi!^^ perieure la corrigera en 
l^'goii parriculier, & en prefencc 
^llfjii' cle la Communauté,fi elle 

ne s'nmendoît poînc-. 
j^i^ti Celles qui accuferont 
charitaBlement les ^œurs> 
A feront > l'Affiftante , & la 
pi# Maiftre/Te des Novices à 
celles de faJurifdi(a:ion5& 
jlit/ Jorique la Supérieure né 
peut faire rhurailiation^ 
ff. elle ordonnera à TAiEftan* 

te de la faire, 
l Quand il s'agira de dc-^ 

^ couvrir quelque faute , on 



accufer quelque Sœor , if 
faut fur tout purifier fon 
intention, & n*avoir autre 
fin que 'la gloire de Dieiij 
le bien de la Maifonj^i 
de la Sœur , fi quelqu une 
cftoii innocente , il faut la 
juftifier avec prudence, 
fans contcfter en public. 

Aucune Sœur ne dira 
mot de ce qui aura efté fait 
en ce faint Exercice. 

Et celles qui fe forniali- 
feront de ce qui fe fera 
paffceXeront humiliécs,&; 
mortifiées , julqu'à cequ^ 
elles aycnt appris^ à s'ac- 
comoder à cette pratique» 
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j^^ir,! fi fainte & utile à la vie 
.j^^^y Heligieufc. 

Quand il écherra quel- 
DiUt que fefte le Vendredy, on 

0 :ïic fera point d'humilia- 
[ '^j^ tionjcomme aulli les jours 

du deccds des 5œurs,quad 
le corps eft prefenr. 
Le jour du Vendredy 
ijf, faintj&jdc Noftre très- 
jfàinreMere deMifcricor- 
de , Fefte folemnelle de 

1 l'Ordre, les Sœurs qui fe- 
ront dans la retraite leront 



I 



exemptes de cet Exercice, 
& s'accufcront au Refc- 
Aoir de leurs fauces> fur h 

4n de leur retraite. 

P iij 
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Ch AP I T RE VIII. 

Des Habits. 

L*EtofFe de la robbe 
fera deCordeillatjOU 
Cadis>ou autre étoffe fem- 
blable d'un minime Bu- 
reau , fuivant' la pauvreté 
rcligieufe^lle fera de deux 
lcs>avec deux pointes, une 
à chaque coce^ la loi>gucuc 
de rez terre, fa^^touiefois 
qu'elle craint, les manches 
larges d'un pan, & €juart;à 
Paris,OHZcpoulccs ôc trois 



0 



lignes ^ & longues jiirqu'à 
^> J'cxtremité des cloigts,fans 
. plis ny vanité 5 la cliappe 
V^^' fera de raefme écofFe que 
que la robbe. le Icapulaiïe 
fera aufli de cordeillat on 
cadis,oa autre étoffe groC» 
fiere / mais blanc , large 
d'un pan Se quart^que 1*011 
ne blanchira que de trois 
en trois mois i iînon qu'il 
fut neceflàire de le faire 
plus fouvent avec licence 
de h Supcrîcure;& tant h 
chappe que le fcapulaire 
feront plus court que la 
robbe, à peu prés d'un dc- 
iTiy pan > à Paris quatre 



i0 



,113' 



ConsiituHorjî. 

poulces fix de lignes. 

Elles fe ceindront de la 
ceinture de faim Augu- 
ftinbcnite^poiir gagner les 
Indulgences, & porteront 
un Crucifik de cuivre fur 
une Croix de bois noirjou 
minime , qui fera attache 
fur les épaules avec un ga- 
lon mininîe> pàndant, de- 
vant la poitrine au deffus 
du fcapulairc. 

Les stands voiles noirs 
feront d'eftaminc de <jua- 
torze pans de longueur 
doublée avec une coutu- 
re au milieu compofe le 
firand voile Ce les petits 



voiles cinq pans de Ion* 
guciir, une couture de me* 
nie au milieu attaché avec 
peu de couture les deux 
bouts par derrière fait le 
petir> ceux de la nuit feréc 
de deux pans à peu prés. 

Les grands voiles blancs 
feront de fept pans en Ion- 
gueur, de quatre à cinq de 
largeur , & d'une toile de 
Cambray, les petits voiles 
de toile de Roïen médio- 
cre , de mefiiie largeur & 
longueur que les noire >^ 
fans plis ny vanité j ceux de 
la nuit feront de deux pSs 

à peu prcsjà Paris un pied^ 
le demy. 
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Elles porteront des To- 
ques d'une bonne toile de 
Roîen , & les bandeaux de 
toile de Paris, un peu for- 
te, le refte du linge qu'elles 
porteront fera félon la 
pauvreté Religieufe, 

Elles iront chaulfces de 
bas de drap,ou laine en hy- 
ver & de toile en Eftc. 

Elles porteront de San- 
dalles avec deux doigts de 
liège, & les nnalades pour- 
ront porter de pantoufles, 
le tout dans la fimplicitc. 

La Charitc prudente des 
Supérieures ne fouffrira 
pas qu'il leur itianque rien 
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ce qui fera necelfaire 
pour leur famé. 



Chapitre IX. 
I>e$ <^ellulesy(jr Lits. 

LEs Sœurs auront une 
ccllule,/î la comodi- 
tc des bâtimens le peut 
permettre y elles accepte- 
ront de la main de Dieu,& 
de Noftrc trcs-fainte Mcrc 

deMîfericorde^les cellules 
qu'on leur donnera , fans 
fe plaindre 5 n'ayans pour *: 
tout ornement qu'un Cra- i 
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cifix,iine Image de la Mere 
^de Dieu, Octrois autres de 
dévotion , avec un Livre 
Cpirituel5les ConftitutiôS;; 
une ou deux chaires , une 
•table avec un tiroir fans 
ferrures,les portes des ccl- 
lules,ne fe fermeront qu'au 
loquet.Les Sœurs de qua- 
tre années de Profeffion 
travailleront dans icelle j 
neanmoixis la Supérieure 
pourra difpcnfer cellc5>qui 
au temps des'-grandes cha- 
leurs & froideurs defîre» 
ront travailler en lieu plus 
commode. 

Que Ç\ on ne peut fair^ 
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autrement que d'eftre plu- 
/îcurs dans une mefioie cel- 
lule ,. la. Supérieure aura 
foin démettre les plus ver.- 
rucufes avec les plus jeu- 
nes 5, mais que chacune, air. 
fcn lit à paru 

Les lits feront de fept 
pans de long , de quatre à 
cinq pans de large,de lon- 
gueur à Paris cinq ^kdè 
trois pgulccs fur des pe- 
tits bancidcs fcr,d'un pan 
& quart d hauteur^un ma^ 
telas a ou. paillafle , de lin- 
ceuls ou drap de toile, 6c 
couvertures félon la fai- 

Ibi3,4ns f avilions? py rî^ 
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dcaux -, exccff^cé ceux (Jcs 
înfirmcs,qu*on accommo- 
dera' ainfi que la charité 
prudente le jugera cftre ne- 
celTaire. 

Les Sœurs n'entreront 
point dans les cellules les. 
unes des autres/ans licen- 
ce de la Supérieure , finon 
pour une évidente nccef- 

Elles ne tiendrot point 
de lampes en leur cellules, 
fans neceflSté > & licence 
de la Supérieure i mais il y 
en aura aux Dortoirs à 
proportion > qui feront 
pendues au plancherjavcc 
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potlics, vis avis des celJu- 
les , pour y éclairer cîe- 
daMs> 

Ip '-.pp -^P 

OyATRIE^ PARTIE. 

Ve la Recepion des 

Filles. 

î"" Chapixrb l. 

I /^^AKD quelque fille 
V^/c prcfcntcra pour 
«JemancJer d'eftre admife 

en la Compagnie^ elle feia 
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foigiKufement : examinée, 
& avec pradtnce par la 
Mcre Supérieure » 5c les 
Sœurs du Chapitre, pour 
voir fi elle a les qualitez 
necelfaires , & fi elle eft 
propre & capable de l'in- 
ftituc,^ pour le faire avec 
plus d'alïurance, elles s'in- 
formeront par le moyen 
de quelques perfonnes fi- 
delcsjde fonnatureUde fes 
parens , & fur tout, fi elle 
eft fans reproche, faine de 
corps & d'eCprit^Sc û on a 
de boas rapports,& qu'ôu 
la juge propre,cUc fera re- 

ceue , fi elle a la pluralité 

des 
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<Je$ Yoix qu'on tirera par 
balotes fecretes , avec ce 
qu'elle aura,fi le Monafte- 
re a dequoy l'entretenir» 
L'on pourra reGCvoit: 
' jufqu â l'âge de cinquante 
ans feiileiTient^à condition 
que telles perfonnes de- 
puis quarante ansjufqu*à 
cinquante foient fort con- 
fîdernbles, tant pour leur 

perfonnes,que pour la dor 
te,& foient fans incomo- 
dité d'efpjit (5^: de corps. 

On pourra feulement 
recevoir deux Sœurs ger- 
maines en chaque Mona- 
ftcrcj mais non pas trois j' 
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comme aufli on pourra 
recevoir la merc & la filles 
le meilleur toutefois fera 
de les fcparer à la premiè- 
re occauon , pour prati- 
quer plus parfaitement le 
renoncement,& Tabnega* 
tion commandée dans TE* 
vangile,& fuir plufieuts 
imperfections qui pour- 
roient naître de cette con- 
tinuelle converfation ; Le 
fils de Dieu luy - mefme 
ayant voulu foûtraire à fcs 
Apôtres la fcnfible con- 
folation'qu'ils recevoient 
de laveuc corporelle, & 
douceur tres-fainte de Ton 

saoDoaonoL 
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fimnanfré , pour les mieiiy 
dilpofer aux'graces & re» 
ccption du Saint Efprir. 

On ne recevra aucune 
vefve , qui pour avoir des 




J^j enfans ou debres pourroic 
eftre troublée, & troubler 

II' 

> 

( 

I 



les Religieufes , quoy qu'- 
elles /oient importunes, & 
femblcnt eftrc bien appel- 
Jéesj/înon aprê's avoir dô- 
né ordre à Tes affaires, en 
forte qu'il n'y ait rien à 
craindre. 

L'on ne recevra de jeU"* 
■nés filles ou autres per- 
fonnes pour les tenir nm- 
plement en pen/îon , ou 
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les inftraire»n elles'ne font 
deftinées pour eftreReli- 

gieufes. 

Les Sœurs fe garderont 
bien de recevoir jamais 
aucune qui ait fait Profef- 
fion en une autre Famille 
Religieufejou ait efté ren- 
voyée : Et fi elle avoir 
por^c rhabit de Novice, 
quoy qu'elle fût fortie de 
fon mouvement , elles ne 
l'admettront que tres-diffi- 
cilemenr^ & aucune fille 
qui fera renvoyée de ect 
Ordre fur le fujet de fcs 
défauts n^y fera jamais de- 
rechef receuë^ 



Toutes celles qui fe- 
ront admifes dans le Mo- 
naftere y demeureront en 
habit feculier3& modefte, 
iix mois durant > lequel 
temps elles feront éprou- 
vées, & exercées en ce qui 
cft de la Religion, & Infti- 
tut , celles qui font dcfti- 
nées pour5œurs Conver- 
fcs affifteront aux exerci- 
ces communs j autant que 
leur cmploy leur permet- 
tra, & feront femblable- 
inftruîtcs par la Mè- 
re Maiftreffe , à f e former 
à l'efprit des Règles, ôc 
Confticucîons > & perfc- 
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&xoTi Rcligieufc avant 
que prendre le/aiiic habiti 
te faire les Vœux. 

Toutefois lorfque les 
fujecs le merîceront » on 
pourra abréger ce temps î 
après lequel on leur don» 
ncra Thabic de Religion^fi 
la Supérieure & les Sœurs 
du Chapitre en font: fatis- 
faites î èc ont la pluralité 
des Voix » qui fe donne* ' 
ront par une marque blan- 
che ou noire^ les blanches 
pour retenir 3 & les noires 
pour renvoyer , ayant de- 
niandè la charité d'eftre 
adinife au faint habit de la 
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Religion , trois foiç âu 
L^l,;! Chapitre, à fçavoir , une 
foisià chacun des trois 
derniers mois > & une fois 
aux 5oeurs du Chapitre en 
fon particulier , dcquoy la 
Supericute les doit tenir 
adverties 5 & auparavant 
que de luy donner Thabiti 
la Mere Maiftrefle les fera 
préparer par quelques 
jours de retraite pour les 
dirpofcr à faire une bonne 
Confeflîon generale>fi elle 
le trouve à propos. 

Quand une fille pren^ 
dra rhabit deNovitiat, oa 
'4'habfllera félon fa condw 

Q iiij 
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don, évitant toutes fiiper- 
fluitcz5& on ne le donne- 
ra à aucune qu'elle n'ait 
quinze ans complets, pour 
faire fa Profeflion à fcize 
année complètes pour fa 
validité , ainfî qu'il eft or- 
donné par le Concile de 
Trente. 

En la prifc du faint Ha- 
bit , & de la Profeflion 
^prcs avoir efté receuc la 
Prétendante ou Novice, la 
Supérieure eft obligée, par 
le (aint Concile , un Mois 
avant la recevoir à la Vê- 
ture , ou Profeflion , d'en 
donner avis auPrelat,pour 



* 
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commettre tel qu'il luy 
plaira à procéder à leur 
examen j s*il n'agrée plutôt 
luy-mefme de le faire. 
- Les Novices par ordre 
de|la Supérieure , eftans au 
neuvième, mois de leur 
Noviti^t , feront par trois 
di verfes fois, leurs deman- 
des aux Sœurs aflemblces 
en Chapitre(commc a efté 
die des Prétendantes ) & 
deux fois en leur particu- 
licr,les fupplians (en toute 
humilité) d'eftre admifes à 
la Profeffion en la com- 
pagnie des filles de la Mè- 
re de Dieu, crcs-faince Mc-»^ 
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rc de Mifericorde } & cha- 
cune des Soeurs Tintcrro-^ 
géra & examinera , pour 
connoitre fcs difpofition5> 
& juger (\ elles feront pro- 
pres ou non. 

En la féconde demande 
qu'elles feront aux Soeurs 
du Chapitre, on doit déli- 
bérer Cl on hiy laiflera 
continuer fon Novitiat* 
pour q ielque temps : Et 
la rroi/îéme , pour les ad- 
mettre, oa renvoyer, cha- 
cune donnant (a voix > fé- 
lon Dieu , par les mefmcs 
balotes fccrttes , à la plu** 
ralité des voix. 
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Qu'on ne fc lai/Ie vain- 
cre aux difirours > & paro» 
les de la filJe , ny aux rc* 
fpeds humains , ou com- 
pallîon,que/îcllc n'eû ju- 
gée propre , elle fera ren- 
voyée par le tminic ordre 
delà pluralité des voix, ne 
parlant facilement de fes 
imperfcéèioni aprcs fa for- 
tie,(ànsjufte fujer. 

Lors qu'on voudra re« 
cevoir quelque fille, foir 
pour l'Entrée, Vcfturc , ou 
Profeffion , on n'admettra 
aucune fceurjtante , ou au- 
tre,jufqu'au quatrième de- 

.gré de parentage , pour y 
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donocr fa voixjquand mê- 
me ce ferpit la Supérieure, 

die fe retireroit , & l'Affi- 
ftante procedcroit à fa pla- 
ce, afin qu'elles fc pour- 
roient trop interefler en. 
fa Réception. 
: Et celles qui auront eftc 
admifes pour la Profeflîô, 
feront la reKaite par Tor* 
dre de lor^^ere Maidrclfe, 
pour fe dignement prépa- 
rer , & après fa Profeffion 
elles demeureront quatre 
ans fous fa<lire<ftion , fans 
voix aftive , s'employant 
avec humilité & foûmifliô 

à ce que la Supérieure oa 



ConHitutions, ifj 

leur MaiftrelTe liiy ordon- 
lieront. 



Chapitre II. 

Des Fretendantes 
Novices^ 

PUifqiie pour eftre fau- 
vée &c faire fon falur, 
iJ faut marcher avec fidc- 
lizé Ôc veriré en la vocatiô 
à laquelle Dieu appelle les 
Prétendantes Se Novices, 
qui . font appellces pour 
cftre filles de la Mère de 
Dieu & de MiT^ricorde* 
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Elles fc fouviendront que 
la fin de ce faînt Inftitut 
n'eft drefTce que pour cel- 
les qui font dans le defir, 
& volonté d'imiter cette 
trcs-fainte Mere, en toutes 
fes vertus , principalement 
en celles qu'elle a prati- 
quées après l'Afcenfion de 
fon filsjc'eft \ fçavoirjl'o. 
beïlTance , l'humiliic , la 
paavrctCjcharité, patience 
fimplicicé , oraKon , & le 
mépris de toutes chofes 
terreftres la diligence 
au travail ; & partant elles 
ne fçauroient eftre fidelles 

à la grâce » qu'elles ont re* 
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ceuc' d'eftrc aJmifes en ce 
fàînt ordre, /î elles n*c- 
tofent dans le defir de vî* 
vre, & mourir en la prati^ 
que de ces vertus. 

Elles feront une ferme 
rcfolution de pluroft mou- 
rir que de defobeïr , & 
manquer à deflein , & par 
une lâcheté volontaire eii 
rien de ce qui leur fera 
prefcript , & ordonné par 
les Règles & Confti ra- 
tions, éç par la 5uperîcure, 
Mere MaiftrelTe ; ne 
cefïant dé s'humilier , fc 
défier de foy-mefme,com- 

barre l'amour propre > îm- 
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clinatlon5afFe(aions,& par- 
lons, defirans, d'eftre mé- 
prifée & crucifiée pour l'a- 
mour de Jefus-Chrift>& 
mettans en oubly leurs pe- 
re5mere;parens & amiS5& 
tout ce qvii les pourroit 
empêcher de fe rendre 
agréables à Dieu , & les 
détourner de l'advance- 
menc à laperfedion. 
• Elles mettront tout ce 
quelles poflcdcnt entre 
les mains de rob^ifTance, 
fans aucunre attache» rcnô- 
çant à leur propre juge- 
ment > ne prenant rien en 
mauvaifc part,interprctant 

toutes 
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* toutes chofes en hitti 5 Se 
\ j} donnans^garde de faire au- 
j'/ cune aûion de fulîiiance, 
comme cftant la peftc & 
le poifon de la vcicu , no- 
tammcnt de robeïflancc, 
humilité & /implicite re- 
Jigicufe. 

Et toutes tant Novices 
que Profefles fe Touvien- 
dront d'excufcr dans leur 
cœur au moins l'intention 
de celles à qui elles ver- 
roient commettre quelque 
défauts, perfonne hors de 
Dieu ne pouvant lire dans 
le cœur des autres. 
Quand elles entendront 

R 
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les fîgnes de la Commu- 
nauté elles feront exades, 
& promptes à obcïr , & à 
leur Mere Maiftrcffejqu'el- 
les honoreront , & aime- 
ront cordialement » ne luy 
cachant aucune imperfe- 
ction luy en rendant com- 
pte à genoux tous les quin- 
ze jours 5 ou une fois le 
mois>pour le moins , cette 
feverité à découvrir fon 
cœur , pour cftre guidées, 
& conduites dans l'efprit 
de la vie rcligicufe eft d'au- 
tant plus agréable à Dieuj 
& pleine de feureté qu'elle 
eft defagreable à Sathati; 



Cônjlitutiom. is9 
' ' j cnnemy de la lumière , ôc 
/i;; amy des ténèbres Se des 
rufes. 

Elles ne forciront ja- 
mais du Novitiar,OLi autre 
lieu , Gns licence de celle 
qui y prefidera } Et ne par- 
leront de leur intérieur à 
aucune Sœur, fans \\ctv\ct 
de la Supérieure , ou Mcre 
MairtrelFe , qui doit eftrc 
difficile à le permettre > 
fans de juftes rai fons» 

Lorfque la Prétendante 
cft fur la fin de fes trois 
mois de Probation , C\ elle 
a de ferveur pour fe don- 
ner ï Dieu, propofera hw- 
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jjiiî', cette adtion luy eftant a- 
jîiâH' greable* 

Le Noviciat , auffi bien 
Je que la Maifon fera dédie 
Joli' à la Mere de Dieu, où il y 
iip^' aura un Autel arec quel- 
f^jl que beau tableau de la 
fàinte Vierge, que les No- 
oïii vices auront foin , par or- 
cil/ dre de la Mere Maiftre, de 
lyi- pâfer 5c orner le plus pro- 
prement qu'elles pourront. 

Pi 
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* 4 

De l'Ele£îion deU 
Supeneure. 

LA Supérieure fera é- 
leuë par Suffrages, 
pour trois ans, lefquels ex- 
pirés , on procédera à une 
nouvelle clefkion & un 
mois avant fon triennal fi- 
ni , elle en donnera auis au 
Prélat , aflemblera le Cha- 
pitre 3 où doivent affiftct 
toutes les Sœurs du 
Chœut de quatre années 
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de ProfeflîonA de vingt- 
cinq ans d'âge , qui don- 
nent voix aux clcftionSK 
pour fe difpofer à une 
bonne éledion , au temps 
ccheuspendant lequel elles 
imploreront l'aflîftancc du 
Saint Efprit. 

Elles y procéderont 
faintemenc ôc religieufe- 

ans toujours cle- 

(tion de celle qu'elles 
croiront , félon Dieu , ôc 
leur confcience , eftre la 
plus digne , à quoy elles 
font obligées , lous peine 
de pèche mortel par le 
faint Concile de Trente, 

R 
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qui deffend aufli toutes 
fortes de brigues. 

Aucune ne pourra cftce 
cleuc pour Supérieure » 
qu'elle n'ait quarante ans > 
& haie de Profeflîon $ ou 
tout du moins , trente d'â- 
ge , 8c cinq de Profeflîon , 
fclon le Concile deTrcn- * 
tei& on ne doit faire éle- 
£Hon que d'une Sœur du 
Chapitre , comme aufli 
pour Aflîftante, Maiftreffc 
des Novices , & Occo- 
nome. 

Le jour de l*éledionj 
les Sœurs au Ton de la 
cloche ) s'aflemblcront au 
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Chœur, où cftans en pre- 
fcnce de l'Evefque ou (on 
del egiié 5 la Supérieure , à 
genoux , depofera fa fupe- 
riorite entre fes maîns, di- 
fant en prefence delà divi- 
ne Majeftc , & de Noftre 
très • faintc Mere de Mifc- 
ricorde , 5c devant Voftre 
Grandeur » Monfeigneur, 
(ôc G c'cft le grand Vicai- 
re ) elles diront M. & de 
nos Sœurs. 

Je Sœur Marie ?J. re* 
noffce de tout mon cœur 
kUchxrge de Supérieur 

^e , ^ m* en démets , de-- 
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après la dcmiflîon^pour ne 
liiy donner la peine de re- 
tourner , que s'il la remet, 
les 5œurs ne parleront à 
perfonne du dehors, ôc ne 
conféreront enfevnble de 
Tcleftion, pour ne donner 
leurs SufFrages^par conde- 
fcendance, jufqu'à ce que 
réledtion foie faite. Pen^ 
dant ce temps elles dema- 
deront la lumière du Saint 
Efpnt , & le jour de Tele- 
Aion on dira la MefTe du 
Saint Efprit, à laquelle ia 
Communauté fera la fain- 
te Communion à cét effet, 

^prés laquelle on prépare- 
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ra deux tatles diftantes Pu» 
ne de l*aiure,pour y écrire 
les billets en prefence de 
celiiy qui prcfidera » qui 
fera à la grande grille du 
Choeur avec deux *aflî- 
ftans 5 le Perc fpirituel ott 
Confertcurs du tnonafte- 
re, fî bon luy fcmbie j il y 
aura devant ladite grille 
une table préparée avec 
un écriteiie , & une lifte 
qui porte le nom de cha- 
que Soeur , qui ont voix » 
l'âge &c l'année de I^rofefr 
fi ôn luy donnera auflî 
les Conftitutions & Cou» 

cimier ^ s'il le demande ^ 



ccti inxcti 



% 
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j/^î avec le coffre des balottes, 
'^^^ ' iqui fe ferme à deux clefs 
de ferrures différentes , & 



.11 



qu'on pofera tour conzrc 
le grille , afin que les 
Soeurs y puiflènt mettre 
leurs billets dedans. 

Tout eftant difpofc) les 
deux Chantres , au défaut 
de celuyqui prefîde» com- 
menceront le P^ent Créa» 
for , les Soeurs eliiantcs 
pourfuivront après , celuy 
qui prefîdedira rOiaifon 
du Saint Efprit. S'il y a des 
malades qui ayent voix 
aux élevions, le Preiîdenr 

ira avec l'Afliftante 1 ic 
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Portière écrire leurs billets 
à llnfirmerie , fi elles 
peuvent venir à la grille, 
du Choeur, 

Cela fait la Supérieure 

depofée , & la Mere Afli- 
ftante ccrirout chacune 
fur les tabks leur billets 
en ces rermes , ^V7^ P^'^ 

à mefme temps les met- 
tront devant le PrefidenC 
dans le petit coffret j tou- 
tes les Soeurs deux à deux 
par ordre félon leur rang 
feront le mefme i les voix 
donnccs,le Prefîdent com- 
ptera les biUets> pour soit 
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s'il y ea a autant que les 
Soeur* font en noir^brc 
dans la lifte y que s'il y en 
avoir davatage, ou moins, 
recommenceroit les fcru- 
tins , ôc n'y ayant que ce 
qu'il faut , il les lira tout 
haut, les faifant voir aux 
ailiftans , qui marqueront 
les voix j comme auflî, les 
deux 5oeurs des plus an- 
ciennes nommées par le 
Chapitre , les marqueront 
de leur côté ; Se celle qui 
aura la pluralité de voix, 
fera éleuë Supérieure , 
pourveu que ce ne foie 

celle qui Teftoic » les trois 
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années précédentes -, car îl 
faut qu'elle ait les deux 
tiers de voix pour eftre 
cleué pour la féconde 
fois , & cela encore pour 
trois ans feulement , fans 
palFer outre> 

L*Ele£fcion faite on ap* 
portera du feu , & celuy 
qui prefide brûlera à l'heu- 
re mtfme les billets. 

S'il arrivoit de Terreur, 
on recommencera le fcru* 
tin écrivant leur billets? 
comme à la première foisj 
mais s''il arrivoit que deux 
SœursjOu plufieuts eulTent 
égalité de voix,au premier, 
^flfe au 

€§3 cl 



'^jjfil I au fécond , & au troi/xcmc 
jfiiK fcrutin ; <S<: que celle qui 
^(Iff aura efté Supérieure les 
.^^(jj crois années précédentes, 
p0iir en eue les deux tiers > au 
]j,]5 troiiïe'me elle fera receuë ; 
que fi elle n'en a pa-: da- 
vanrage, le Prefîdent pro- 
(uj noncerapour Supérieure, 
ainfi que Dieu & fa ton- 
Çcitnct luy di<5l;eront , une 
des Sœurs qui auront en 
IVgalitc des voix au der- 
^ nier fcrutin , horfmis celle 
qui aura eftc Supérieure 
les années précédentes; car 
elle ne fe pourra prevaloiç 

de Tcealitt de voix. 
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Celuy qui preftdeta Fe- 
ra un adc de dcclarationj 
©ù il fera figné > & quel- 
qu'un des amftans avec la 
Supérieure , & les deux 
plus anciennes. 
. La Supérieure élcuë, 
avec humilité & confu- 
Jfion de foy-mefme/era.la 
fuivante proteftation , en 
prefence du Prcfident , & 
dé route la Communauté, 
qui aura eftc appellée au 
Ion de la çlochc^aprés Té- 
leétion ^^^xt* 

Je Sœur Marie N.élcuë 
Supérieure de ce Monafte- 
tCjfais une ferme protefta- 

4 
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* tîon en ^îtÇtwct de la di- 
vineMajeftc, & de la très-, 
fafnre Vierge Mexc de 
'qiif''^ Dieu, & de Mifericorde,& 
iK'^'^ de vous M. de garder , & 
J'"^ de faire garder exacflemenc 
autant qu'il dépendra d« 
moy noftrc R egle , & nos 
>f;fr Confticutions, & la fin de 
noftre Inftirut,de procurer 
, en tout,iT)oyennant la grà- 
ce deDieu,Ie bien du Mo- 
if^' naftere,& Ta van cernent de 
mes SœurSjA: du mien, au 
nom du Pere,du Fils,& dii 
Saint ETprit. 
f La Supérieure depofee 
reprendra Ton mcfinc rang 
de ProfeiCon* 

Si; 
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Et l'Afliftantc avec la 
plus ancienne conduiront 
la Supérieure éleuë en fa 
place: & les Chantres cô- 
mencerom , Ave ,M^^i* \ 
ftilla^ avec U Landau Do- 
fntnum omncs gtntts > pcn- 
Jant lequel toutes . les 
5œurs iront la veconnoi- 
icc enluy baifant le fcapu- 
laite* 

La Supérieure éleuc & 
rcccuc , le Preficlent fera 
très - humblement fupplie 
de procéder à rélcûion 
d*une Affiftantcqui fe fera 
tn fa ^refencc pour trois 
aD$,& pourra eAre confir- 
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mec pour trois autres an- 
nées leulement , on fera 
femblablement élection 
d'une M liftreirc des Novi- 
ces,& d'une Oecononie à 
la pluralité des voix par 
billets , comme à la Merc 
Afîîftante , foit pour les 
confirmer pour trois ans 
feulement ou en élire4'aù- 
tres , f rocedant de me/ine 
qu'on a fait à la Supé- 
rieure, 

Les Sœurs qui n'au- 
ront point de voix à l'é- 
1( ftiouj fe tiendront en fi- 
lence dans le temps qu'on 
y procéderai recomman- 

S« • • 

^^^^ 
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dant à Noftre Seigneur 
Jefus-Chtift. 

, Chapitre IV. 

Châptre^é de celles 
qiéi le cûmj)ofent. 

LE Chapitre fera com- 
pofc , outre la Supé- 
rieure de quinze Religie»- 
Xts , dans les premiers , & 
principaux Monaftcres de 
chaque Province , où le 
nombre peut arriver à cin- 
. quante , & de douze où le 
. nombre ne peut cftre que 
• de trente trois , kiquclies 
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leionc roujonrf; des plus 
anciennes, feion leur rang 
de Profeffion , fi ce n'eft 
cjLie la foib!c/re du ju- 
gemenr , ou quelque faute 
très - grieve les en rendic 
indignes au jugement des 
Sœurs du Chapitre, Se du 
Prelat^qui doit eftre adver- 
ti dans de pareilles occur- 
rences ^ Cl pourtant celle . 
qui a cflé privée du Cha^ 
picre,pour avoir fait quel^ 
que faute d*emportement> 
s'iiumiliûit publiquement, 
on pourroit la remettre au 
Chapitre, & luy donner 
une autre pénitence* 

S« • • • 
uij 
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Les autres Sœurs Je 
quatre ans de Profeffion, 
le de vingt - cinq d'âge , 
donneront une voix aux 
éledions;& quand il s'agi- 
fa de faire de grand a- 
chepts , ou prendre d'ar- 
gent en fomme confidera- 
ble à preft, ou en échange 
notable,on demandera ion 
avis enfcmbîc avec les 
Sœurs du Chapitre, elles 
aCfifteront aulE au Chapi- 
tre de la reddition des 
comptes de rOeconomeà 
la fin de Tannée ^ comme 
encore ï celuy de la Supé- 
rieure à la fin de fon trien- 
nal. 



Avant 



^%es ce 

tous ce, 
La 



C$nïîttutions. z8i 

Avant qu'on fafle des 
Concrads , la Supérieure 
doit demander avis aux 
Sœurs du CtiapicrCjÂ: leur 
dire ce qu'elle en a pris des 
perfonnes d'intelligence, 
elles aflîfteront à ceux de 
la réception desSœurs>$C 
autres cohfîderables , les 
Sœurs du Confeil les fî- 
gneronr, & aflîfteront à 
tous ceux qu'on pailera* 

La Supérieure après 
qu'on aura dit le Vmi 
Creator y & cxpofé briève- 
ment la chofc , dont il eft 
queftion,-fans faire paroi- 

trefon inclination ^ pouc 
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laifTer les Sœurs en pleine 
iiberrc , qui doivent dird 

avec une religieuPo& nio- 
dtfte^mais cjcneteufe rcfo- 
lution, leurs fentimcnsj ne 
regardant que Li plus gra- 
de gloire de Dieu , le 
bien de la Maifon , fe 
prendront garde de ne 
s'interrompre > chacune à 
iow rang dira fon fenti^ 
ment^fans le précipiter. 
Toutes le^ ciiofcs iii> 

A. 

portantes qiii doivent cfttc 
propofces au Chapitre^ & 
pour lefqaelles les Sœurs 
du Chapitre donneront 
leurs fuffrages , font les 
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Contrats desSœurs^ceiix 
d'achepts > de vente , ou 
échange notable, & Con- 
trats de fondations, pour 
pi'cfter argent , ou en en 
prendre à prcft> pour âlie- 
ner , ou donnar quelque 
f chofe, même à un Mona- 
ftere du mefnie Infl:itut,& 
autres chofes femblables. 

On tâchera , tant que 
faire fe pourra, de prendre 
avis du Pere fpirituei aux 
affaires importantes, à fon 
défaut de quelque perfon- 
ne bien experimentce,afin 
. de ne faire rien fans cowr 
feil ny à la volce. 
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Il n'y pourra avoir dans 
le Chapitre plus de deux 
5œurs, tances* niepces, & 
coufines germaines , & 
avant que faire les ele- 
â:ions,on les fera jurer de- 
vant le Prclat , ou ccliiy 
qui prefidera , de ne don- 
ner leur fuffrages qu'à 
celles qu'elles connoi- 
tronc félon Dieu & leur 
confcience , eftre la plus 
digne & la plus capable, 

^'i le nombre des Soeurs 
du Chapitre eftanc com- 
plet j on faifoit cledioa 
d'une Superieure,ou d'une 
Aiïïltance^ ou Maillrefle 
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des Novices d'un autre 
¥ Monafteie,en ce cas il fera 
¥ permis d'augmenter ledit 
)^ nombre ; comme aullî les 
Soeurs qui auront cfté ab- 

• Antcs pour les fondaciôs> 

* ou autres jiiftes abfences, 
revenans au Monaftere de 
lenr.Profeflîon, elles y fe- 
ront charitablement re- 
ceucs fans aucune difticul- 
te'>iî elles eftoicnt du Cha- 
pitre avant que départir, 
elles y t'entreront Ijcommc 
auparavant, encore que le 
nombre dudit Chapitre 
fût complet. 

La Soeur du Chapitre 



A 
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qui viendra à fe relâcher 
nocablemenc en la rceula- 
ritc^par des fautes (canda- ' 
leufes, en fe rendant mali- 
cieufement rebelle contre 
la Supérieure > en fera pri- 
vée pour un temps , félon 
le jugement du Chapitrei 
& par Tordre duPrelar. 

Les Sœurs ne s'élève- 
ront pas davantage pour 
eftre du Chapitre, ou pour 
avoir quelque charge dans 
le Monaftcreimais elles fe 
reconnoitront eftre plus 
humbles , & plus réguliè- 
res que les autres,, 



fgub* Chapitre V. 
Du foi^ de la Snperiet, 

flou 



envers toutes les 
Seeurs, 



LA Supcrieure nura un 
gland fohi de veiller 
lui- tontes Jes Sœurs râ- 
v^' chant de Jes conduire ea 
la perfedion , plutoft par 
fon exemple , que par fes 
paroles , gardant les Con- 
ftitutions au pied cfe la 
lettre, & ponctuellement, 
& n ayant rien de parti- 
culier touchant les cho- 

fi^s neceffaires ^ & utiles 
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au corps ; elle n'innovera 
rien aux Ordres>Rcgles5& 
Conftitutions,fur tout aux 
habits j dans la Maifon ny 
au dehors , foit en chan- 
geant de famille,ou faifant 
des fondations > ains elle 
fera comme une fîmplc 
Religicufe en ce qui eft 
commun «i toutes \ elle fe 
montrera pleine de dou- 
ceur & d'affeftion envers 
les Soeurs, & ne fera point 
brufquc mais ^gale à foy^ 
mefmc,fe faifant airnier» SC 
craindre > afin qu'avec 
confiance les 5oeiirs re- 
courent à elle 9 parmy 

leur 

V 



4 



le'' 

ï 

r 
t 
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ficur tentations & difficul- 
rcz. 

Et cette accueillante <5r 
aimable doLiceLir,& chari-t 
té afîàifonnce d'ime gran- 
de modeftic fainiliarire', & 
grave (împlicicé religieu- 
se fans afïèdation luy eft 
recommandée, & de pren- 
dre en cela pour patron la 
M^re de Mifericordc. 

La Supérieure prendra: 
garde de ne vouloir con- 
duire les Sœurs fclon fon 
eiprît ; comme il pourroic 
arriver y ce qui fcroic une 
grande imperfeaion , ^ 
^it préjudiciable à Ja 

T 




i 



Maifon ; mais elle fuivfa 
les faintes coûcumes,& les 
avis des anciennes,à raiioii 
dequoy elle n*introduii'a 
rien de nouveau dans U 
Maifon > n'cftant deftinéc 

qu'à faire obfervcr ce 
nu elle y aura trouve. 

Quand elle fçaura quel- 
que Sœur avoir de Tai- 
greur en fon endroit , elle 
fera fon poflible , par le 
moyen de la Mere Affi- 
ftante,ou de quelque autre 
Sceur, qu'elle jugera à pro- 
os,de laiffer Tame decet- 
P Sœur dans un efprit 
d'humilité , compunftion 
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jfiiiVf^ douceur inreneure , & re- 
;5,5v'l' pos , 6<: aprcs la farisfa- 
if/i' ûion, elle n'ufera point de 

.^J[Hf'' reproche. 

afii Qu'elle fc garde autant 

0 qui fe pourra de tcnioi- 
gner de renmiy, inquieru- 
de3chngrinj& nbbatemcnc 
de courage aux difficul- 

ji;- tez qui peuvent furvenîr 
" dans l'exercice de (a char- 
gejmais qu'elle im entre un 

1 cfpritpofé 5 plein du faint 

Efpritj6c dévotement con- 
» ftant. 

Elle aura un foin ttes 
particulier des malades, & 

les vi/îtera du moins une 

, Tij 
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fois le jour, en les traitant . ^ 
corne elle voudroit qu'on ' 
Iny fift , fi elleeftoit en 
leur place. 

Elle fera exade à afli' 
fter à tous les exercices 
communs > tant qu'il luy 
ferapofTiblejSc ny permet^ 
rra aucun rejâche, prenant i 
garde que toutes falTent j 
bien leur charges > fans rc- . 
prendre néanmoins Us 
fautes fur le champ, & de*- 
vant les autres , à moins | 
, que la neceffité le requît? 
& l'obligeât de faire au* 
trcment , d'autant que les 
ïcprehenûons fo.ttdaiû^s 
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#' Jtont rarement les condi- 
scf3i^^||. fions & circonftances que 
)ir ^""^ la prudence, ôc charité dc- 
;(toif mandent > êc apportent au 
y moins parfaites plus d*ai- 
! J f greur intérieure que de fo- 

lide amandemenr. 
u'J ■ Elle ne prendra plus de 
licence que les Ordres & 
irfiî^ Conftitutions ne luy en 
(0 donnent , Ôc ne fera rien 
lïi^^' contre Topinion de Ces 

s '"^ Confeilleres , ains elle fc 
foûmettraàleurjugementi 
if'' ôc fi elle craignoit qu^en 
f. ce faifant il en dût arriver 
•quelque préjudice , elle m 

^' communiquera avec le Pe-- 
r T iij 
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rc fpirituel , & en matière 
fort impoctante>feulement 
en advertira le Seigneur 
Archevefque ou Evefqac^ 

Elle aura foin de pour- 
voir des Prédicateurs pour 
les feftes principales de 
Tannée , & pour les Di- 
manches & feftes de l'Ad- 
vent>& du Carême -, choi- 
iîflant pour cela , autant 
qu*il fc pourra^des pcifon- 
nes picufcs5& zélées poui: 
la perfe(3:ion religieufe. 

Elle fe gaidera de com- 
mander les chofes de con- 
fequence avec piomptitu* 
de , & fans confiderc^r le 
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bien êc le mal qui en peat 
arriver 5 & rcraadvifee en 
tout ce quVlle commaiide- 
ra,& permettra : En forte 
jj^, qu'on ne connoilïe rien 
«I de leeer^en fes âétions, ny 
1, de précipite; mais unema- 
rt, turite religieulement judi- 
cieufe 6c faintement edi* 
fiante. 

Elle corrigera premiè- 
rement en foy ce qu'elle 
. voudra corriger aux au- 
tres, les advertiflant chari- 
tablcment5& les honorant 
avec gravité ôc mode/lie, 
(ans jamais méprifer aucu- 
ne Sœur^ou la traiter avec 

ni; 
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dcdain , & avec dégoût -, 
roais qu*eUe s'accommode 
prudément \ toutes , chei- 
chant leur profit & bien 
fpirituel5& les aidant,fup- 
portant , &: ^encourageant 
par fes; exemples , & paro- 
les douces,aimables & de- 
votes>commeJefus-Chtift 
envers fa fainte Meie, 
dont elle tient la placej & 
elle fe fouviendra que les 
Sœurs font les Epoufes de 
Tefus-Chrift, & les chères 
filles de Marieuse que pof- 
fiblc dans le Ciel , elles 
feront dans un degrc de 

gloire incomparablcmcnï 
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élev^ par dcflus elle. 
Une fois le mois les 
Sœurs luy rendront com- 
pte de leur faucesjfans faire 
connoitre celles des au- 

« 

trcsjQuleur en attribuer la 
caufcielles luy diront auflï 
ks tentations & difficul- 
tez qu'elles auront, que la 
Supérieure écoutera avec 
patience, les encourageant 
& ad/erciflant,ainfi qu'el- 
le jugera à propos. 

Elle veillera femblable- 
mcntfur les Sœurs du No- 
viciat leur parlant pour 
le moins une fois en deux 

mois à fon particulier. 
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pour Voir ion advancc- 
ment à la vertu. 

Elles feront preftes de 
découvrir les fautes de 
leurs Sœurs , quand la Su- 
périeure le jugera profita- 
ble 5 & le feront avec fîn- 
ceritc , & charitC5& datrs 
la limitation 6c la circon- 
fpcdtion qui e(l marquée à 
la fin de cette Règle. 

Toutes doivent tgrccr 
que leurs fautes foient dé- 
couveites , qui auront efté 
fçeuës>hors la Confeflion 
ou communiquées à la 
Supérieure avec un fecrct 
xeligicux : car en ce cas la 

V - 



règle n'oblige pas la Soeur 
d'agréer qu'on la dccou- 

•i vre. 

La Supérieure fe (ou- 
viencîra d'eftre extrême- 
ment fecretce, touchant ce 
qu'elle aura entendu des 
Sœurs,qui concerne Tecac 
de la confcicnce en Juy 
rendant compte ; &c n'en 
parlera jamais , fi ce n*eft 
pour prendre con(tï\ du 
Pcre fpi'rituel, ou Cpnfef- 
€t\xt comment elle fe doic 
comporter , fans nommer 
la Sœur , s'il fe peut faire, 
ÔC qu'elle fe perfuadc que 
c*eft un des points des 



i 
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rcs pour fe bien acquitter 
de fa chargcpour la tran- 
quilUtc , & paix de fes 
Soears,&: le bien dé la Re- 
ligion; elle ne fera mauvais 
viiage , te ne dira de paro- 
les aigres y & mortifiantes 
à celles qui rendront cô- 
pte,ou qui auront quelque 
tentation cotre elles ; mais 
les accueillera & traitera 
avec douceur & charité. 

Et ayant appris quelque 
faute d'une autre > elle fc 
gar Jera très- foigneufcméc 
de donner à connoitrc de 
qui elle l'a appris î ^ lo 



contraire feroic une gran- 
\m de lâcft etc. 
ff2/i' Dans le choix qu'on fc- 

ra de la Supérieure , qu'on- 
jR^ ait égard a fon naturel^qui 
pr«J^ doit eftre accordant > 

0 làintement condercendanr 
à ccluy des autres, & non 

Cil' pas fingulier,&: peu accor- 
4 aant> qui n'advoue &: n'a- 
1^) grée jamais le procède des 
;fj autres ^ de- plus elIe|doîr 
cflre accoflable , &:plcine 

1 de douceur \ ôc jamais 
pour la faute de quelques 
uncs>cllc ne doit condam^ 

laer les autres* 



to^ Conliituthns 



Chapitre VI. 

l'honneur dà à U 
Supérieure. 




Oatesles Sœuus re- 
garderont & recon- 
noieront Dieu,&: fa fainte 
Mcrc en la perfonne de la 
Supérieure > rhonorant 
comme l'inftiument , & 
Torgane du faint Efprit ; 
quand elles luy rendront 
compte, fc mettront à ge- 
nouxjs'humiliant de corps 

Se d'efprit f ouc tcccyoii: 




I 
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les ad vis & les péniten- 
ces , comme venant de la 
propre bouche de Dieu , 
& de fa facrce Mere , 
néanmoins iî cette itàài'- 
tien > & ouverture de 
confcience 5 cftoit trop 
longue la Supérieure la 
pourra faire aueoir , 11 Ja 
^œur qui rend compte, 
c ft i n com m o d ée. 

Que les Sceurs foicnr 
fidelles à découvrir fran- 
chement à la Supérieure 
leurs peines 9 tentations, 
inclinations ,& répugnan- 
ces : qu'elles foient afTu* 

rces ; que Dieu donnera 



I 
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çrace , luvnierc a la 
Supctieure pour les con- 
duire. 

Quand la Supérieure 

mortifiera quelque Sœur? 
elle fe mettra à ge- 
noux 5 tenaïules yeux bas, 
les mains jointes 5 3ufqucs 
à ce qa'on luy comman- 
de defc lever -, ôc alors 
baifant la terre , elle luy 
fera l uiclination , & te re- 
tirera modcftemettt. 

Les Sœurs avanr c\\\t 
faire l'humiliation , ou la 
kdkurc des quatre heures 
diront 5 lube d^mna biv.e* 
dicere la Supérieure ré" 

pondra 



s c*' ria. 
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pottdra , Nos cum prole^ 
pia beàedtcat VirQO Ma^ 



Quand les Sœurs rece- 
vronc 0^1 donneront quel- 
que chofè à la Supérieu- 
re •, elles Mettront un ge- 
noux à terre pour plus 
grand refped j humi- 
lité. 

Er aucune Sœur nefot- 
tîra des exercices fans ia 
licence > ou de celle qui 
pre/îdera en fon abfcnce. 

Les Sœurs ne doivent 
s'emancipf r de parler des 
fautes & procédé de la 5u- 

pcrieure , cela afFoiblif-: 

V 
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fant lerefpeft qui hiy cft 
dû , à moins qu'il rie fût 
necelTairede dire quelque 
ehof« d'importance à la 
Mcre Afliftante pour Tcn 
avertit j ce qu'elle doit 
faire avec grande pruden- 
ce ) Tans faire patoitre de 

qui ellel'a appris. 

Et la Mere Afliftante 

contribuera fagement a 
maintenir une bonne in- 
telligence j & union des 
Religieufes avec la Supé- 
rieure fe prenant garde 
des partialitcz > & divi- 
fions , qui font les peftes 
de la charité ôc des maiî»ôs» 



•V 



0 

Chapitré VH. 

Z)if l'homeur que les 

Sœurs (e âoivçM m fi'» 
tucUement, 

TOlucs les Sœurs tâ- 
cheront de C0n fer- 
ver la paix,nnion> & bon- 
ne inrelligence qui doit 
eftre parmy elles , s'en- 
rr'aimanc , interprerarrt 
toutes les a(5tions qu'elles 
verront faire en bonne 
part flms jamais s'offenfer 
de ce qtîi pourroit cftr« 
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dit , ou fait contre leur 
gré. 

La Charité leur eft fou- < 
veraincment recomman- 
dée,coïBme le caraftere de 
l'efprit de Dieu,& le point 
le plus important , non 
feulement de U Religion , 
mais aufll du Chriftianif- 
tne , cette vertu doit eftrc 
folide & intérieure > sVi- 
mant devant Dieu, comme 
fccurs y fe prefcrvant des 
amitiez particulières , & 
toutes n'ayans qu'un cœur. 

Elles auront un foin 
particulier de fe prévenir 
en honneur & fcrvice, 



Conjlitutiôfjs. 505? 

fuivanc le cojifeil du 
grand Apôtre \ procurant 
avec charité le contente* 
ment, & repos d'efprir, 
les unes des autres 5 &c tâ- 
chant de fe figurer, pour 
l'amour de Dieu , que l'a- 
vantage des Sœurs eft le 
leur > & P^^ confequenc 
s'en rcjoiiir , parce qué 
Dieu le veut ain/î ; de 
mefme compatiflfant. à 
leur incommoditez , com- 
me une bonne foeur fe- 
coir à fa foeur germaine. 

Elles étoufferont d'a- 
bord routes les averfions, 

tchcrelTes , & ^^^^"^^ > 

V iij 
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que la différence de nata* 
rels>5c des humeurs, pour- 
roit produire ^ & lors 
qu'on aura remarqué quel- 
ques défauts qui auront 
befoin de correftion -, elles 
en advertiront la Supé- 
rieure avec grande fimpli- 
cltc , fans exaggeration , 
bc ne Ce reprendront les 
unes entre les autres fans 
licence. 

Les Soeurs fe fouvien- 
dront que tous les poinfts 
marquez dans ce Chapitre 
font de très- grande con- 
fequence -, & partant ils 
doivent cftre cxademcnt 
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gardez > comme eftans les 
, liens de l'amour , 6t cha- 
\ rite de la Religion , fans 
[, lefquels elle ne peiic ftibli- 
' fter , les défauts contrai- 
res ayant accoutumé de 
changer les Maifons reli- 
gieufes ( qui doivent eftre 
des images du Paradis ) en 
des \o^\s de confu/îon, 
de chagrin , U de dcfor- 
dre. 

Noftre faimc Mere de 
Mifericordc nous fait ef- 
pcrcr que ces fautes fi hy- 
deufes n'infe6teront ja- 
mais nos Maifons , ains 

qu'elles ferojît les objets 

V iii; 
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de la complaifance de Ton 
fils Jésus nofti'c divin 
Epoux. 

Quand quelque Soeur 
aura rcceu une corredfcion 
de la Supérieure , ou de 
quelqu*autre j elle ne doit 
point juger que cela vien* 
ne d'une telle ou d'une 
telle , & ron l*a fait pout 
telle > ou telle raifon > ny 
même témoigner exté- 
rieurement qu'elle ait re- 
ceu cette corrcdlion \ mais 
la prendre en bonne part, 
& en faire fon profit^com- 
me pcrfonne qui fe veut 
faire quitte de les imper- 
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f^l fcdions , plaire grandc- 

•J ment à Dica , & fauvcr 
fon amc , & non pas le 
vouloir flarer elle mefme, 

^„ & vouloir eftre flarce des 
autres dans fes volontai-* 

,j rcs défauts , & y crou- 

, pir. 




S'il furvinc quelque 
grande affaire qu'on ne 
puilTe différer en rabfen- 
I ce de la Supérieure , pour 
eflre empêchée par mala- 
die , ou quciqu'aurre ac- 
cident , elle aff^mblera le 
Chapicre pour en délibé- 
rer , & reloudre , Se ï la 
première commodité en 
advercira la Supérieure. 

Elle fc conduira en couc 
Se par couc avec une gran- 
de dépendance , foûmif- 
/îon, Se union crcs - inti- 
me avec elle. Se ne pren- 
dra aucune authorîtc , Ci- 
non par voyc de charicéi 
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de reprenant point celles 
qui manqueront que par 
forme d'advertiffcment , 
refervant la corrc6tion \ 
la Supérieure j qu'elle ne 
reçoive point de plaintes 
que les Soeurs feront con- 
we la Supérieure -, finon 
peur appaifer leur tfprits} 
& les réduire à la foû- 
mifllon > & confiance 
qu'elles doivent avoir en 
(on endroit. 

Son office fera aufli 
d*eftre furveiîlante fur les 
obfcrvances régulières 5 & 
les aftions des Sœius 
coHinae à toute autre clio- 
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(e nccdVâke ; veillera fur 
celles qui font hors de la 
direaion de la Maiftreiie 
des l^ovices , les vificanc 
une fois le jour pour voir 
fi elles cravaillent , afin 
de donner ad vis à la >\ipe- 

rieure de celles qui ne s'ac- 
quiteronc pas bien de leur 

devoir. 

En rabfence de la Su- 
périeure tiendra le Chapi- 
tre des coulpes touchant 
les faculcez ordinairesjelle 
pourra donner les péni- 
tences , rcfcrvant les im- 
porrantes à la Supérieure. 

L'Affiftante donnera fc- 



jiS Ç en (limions. 

cretcment advis a la Supe*» 
rieure j fi elle reiiiatquc 
quelque choCc qui nefoit 
pas comme il faut , ce que 
la Supérieure doit témoi- 
gner agréer, elle doit prier 
r Afliftante de luy faire li- 
brement ^dans une pareille 
occafion,lamefme charité. 

Elle doit fervir d^exem- 
ple,decourage3&: deveitu 
en cette charge , eftant 
comme l'inftrument du 
Saint Efprit, pour corriger 
les impctfedions. 

L'Affiftante dira tous 
les matins un Ft-nt Creatar 

& unSdivc afin 
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que Dieu luy donne fon 
!f I Saint Efprir, Ôc celuy de la 
f 7 Mcre deMifericorde. 

Elle fera ries exaÛe d'af- 

't £fter à tous les exercices 

f de Communauté, fur tout 

P^'i' lorfquela Supérieure n'y 

^1 fera pasprefence. 

# Elle fe doit trouver à 
l'entrcc des Médecins, 
*Chirurgiens,& autres per- 
fonnes de qualité, comme 
. Confeireurs,&: femblables 
pour Jcs accompagner où 

^ la neccllîie les demande, 
fur tout lorfquc la Supe- 

^' rieure ne s'y trouve pas, 

' Le fûir elle vifîtera les. 



ê 
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Sœurs en leur cellules, 
pour voir fi elles fontreti- 
récsjSc crouvant que quel- 
qu'une ait failli , elle en 
donnera avis à la Merc Su- 
périeure 5 pour en fçavoic 
le fujct. 



Chapitre ÏX. 
Des Sœurs du Cs^feil dc 

la Supérieure. 

LA Supérieure pour 
eftre aidée aueouvec* 
nemenc duMonaftereaura 
quatre Confeillieres , qui , 
leront la Merc Ailiilantcî, " 
rOeconome , & les deux 

autres 



aj, autres desjpl us anciennes» 
ôc jadickufcs du Chapitre, 
elles feront éleiies par les 
5œurs du Chapitre peu 
prés Vékâion de la 5npe- 
rfeure , pourrons les trois 
ans de fa fuperiorité, avec 
lefquelles elle conférera 
des affaires toutes les fois 
que la ncc€{Rté le requer- 
ra y n'entreprenant rien de 
confcquence fans leurs 
avisrautrcment il leur fera 
permis d'en advertir le Pè- 
re /pirituel,Âr en un affaire 
fort important le Prélat» 

Quand elles donneront 
avis & confeil à la 5upc« 

X 



1 
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tieure pour les affaires fpi-< 
rituels & temporels du 
Monaftere-, o^a*eUcs le faf- 
Cent avec meure delibcra- 
tion,& fans pa{Ron,difan9 
leurs opinions avec hon- 
neur & refpeft > toutefois 
fans craintCjfi elles eftoienc 
d'un avis contraire Te pro' 
pofant toujours la plus 
grande gloire de Dieu en 
opinant. 

. Elle fc porteront un re- 
fpeâ: mutuel les unes auK 
^utresjauront loin de bien 
entendre les affaires pour 
- en donner vane flncere dé- 
libération > ne fe laiffaat 
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préoccuper cfe refpeds Au- 
mains , complaifanccs , 'X: 
autres afFedîons defor- 
donnees. 

Elles (ont obligées de 
tenir fecret cour ce qui/c 
refoudra dans IcConfc/i, 
hiiTant à h 5uperieure 
d'en parler guand il con- 
viendra. 




X ij 
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Chapitre X. 

JOe U Maiftreffc des 

Novices . 

LA charge de la Dive- 
aricc desNovicesjcfc 
une des plusneceffaires^SC 
importantes des Monafte- 
res , puifque d'elle dépend 
la laintcté ôc la vertu des 
Religicufes, qui d'ordinai- 
re,eft conforme aux bons 
commenccmcns quelles 
auront pris dans le Novi- 
liatjSc partant la Diredri- 
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et Aoxi eTlre extrêmement 
>prudenre5<S^ dévote, <&: qui 
aie de rexpericncc i afin 
qu'en diTcernant les mou- 
vemens de la nature, & de 
la grâce en fcs Novices » 
elle puifTe les faire mourir 
à leurs pa fiions & inclina- 
tions, po ur faire place à la 
grace,& leur donner une fî 
bonne teinture,5(: ttcmpe, 
-qu'elles ne la perdent ja- 
mains ; ains la perfedion-» 
nent avec l'âge. 

Elle fera entendre à fcs 
Novices la fin pour la- 
quelle on les a admifes en 
Ja compagnie ^ c'eft à fça^ 

X iij 
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voir , qu'elles fc rendent 
parfaites en s'uniflfant inti- 
mement avec Dieu > par 
i'obfervance très - étroite 
des Règles , & Conftita- 
tions , qu'elle leur expli- 
quera avec prudance, & 
douceur. 

Elle les invitera a de 
grands defîrs de la perfe- 
£fcion > leur apprenant à ne 
fe fier point à elles • jtnef- 
mes , mais mettre toiuc 
leur confiance en Dieu, & 
en la protedlion de la Me- 
re de Mirericorde, leur en- 
fcign-uni à faire l'orailon, 

ieiu en faifant rendra 
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compte > pour voir leur 
advancemenr; elle leur ap- 
prendra auflî les cercmo- 
nies tlu Chœur, (Se les hu- 
lîiiliacions , comme il fe 
faurconfeflTerj & commu* 
nier , entendre la Mcfle, 
bien chanter , pronon- 
cer hc autres exercices 
aufquels elle les exercera 
de temps en tempsj & leur 
enfeignera le Cacechifinea 
& les poinfts de noftre 
fàintc Foy necelFaires au 
(alur. Et à ce deflein elle 
aura pour lire ou faire lire 
le grand Catechifme de 
Bellarmin , le Pédagogue 



iz% Conjîttutionî. 

Chreftien & femblables. 

Elle éprouvera leur o- 
be'iflTancc , leur donnant 
quelques petites mortifi- 
cations , les exhortant de 
prendre tout en bonne 
part,de vivre avec amour , 
& union entr'elles , & de 
deteftec les amîtiez parti- 
cuUeres,les inclinations, & 
fympathies , ou afFeftions 
feufuelles toute leur vie, 
comme de vrayes four ces 
d*inquietud(s 5 & dange- 
reufes impcrfe£kions> fans 
fe lailTer peifuader \ l'An- 
ge de ténèbres , fous pré- 
texte de dcvotioD , ou ap- 
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parence de pieté , & profir 
rpiritucl : Qu'elles fe per- 
fuadenc que tout cela n'eft 
qu'illufion & piperie de 
Sathan ^ les portant à tenir 
leur cceur dans une grande 
' liberté , comme eftant le 
fcul Throne de la fainte 
Trinité, 

Elle leur enfcîgnera d'ê- 
tre toujours enlaprefcn- 
ce de Dieu , zvec une preC» 
que continuelle mémoire 
du faine Sacrement > fe 
communiant fouvcnt par- 
my le jour par defirs , & 
fouhaitantle martyre pour 

tâcher de contre - cir^r les 
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peifeaioiis de la facvce 
Vierge leur Pi^otcadcc. 

Elle tâchera de connoi- 
tre le naturel de toutes > 
s'accommodanc univerfcl- 
lementà elles, fans témoi- 
gner plus d'inclination 
pour l'une que pour l'au- 
tre*,ne s'étonnant au com- 
menceméc d'aucunes cho- 
fes i mais par fa patience, - 
priid-entc & chaiitable, 
emportant avec le tem[>s, 
ce qui au conimenccmenc 
fembloit très- mal aifé; ne 
s'im patientant pas , & ne 
«•affligeant d'abord , lorf- 
que tout ne reuflit félon 
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fbn de/îr , ^ de/Icin. 
fi'ce. ^ Ec d autant que tout cil 
3i)iioi' plein de difficulté , qui 
Qi:rf5' tonne d abord les Preten- 
^erff'' dan tes & Novices , la Di- 
.'iiioi' red:nce par fa douceur Se 
affabilité les encouragera , 
ôc advertira de s'addrelTer 
à elle en toutes leurs ren- 
;fiû'f tations^troubles, inguietu- 
des,& dégoûtSjpour avoir 
h fon ad vis 5 Elle aura re- 
fj» cours à la 5upeneure aux 
4 choCcs importantes : 
^i fîir tout elle leur fera con> 
( prendre de ne fe rebuter 
pour les mortifications 

qui paroxifenc en la vie rc- 
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ligieufe , eftam certain que 

le Saim Efpiit , te le tempg 

addoucifTent tout ; & qu'il 

n'eft de religion fi rude^ 

que la captivicé du monde, i 

qui n*a qae des tofcs eu 

apparence , & des épines 
en effet. | 

Bref elle veillera fur tou- | 
tes leurs a6tions , conte- 
nance$, Se façons de faire, 
fans s'attacher à Texterieiic 
pour bien connoitrc û 
elles font propres , & ont 
l'efprit de la religion , ott 
non ; afin d*en adyertir la 
Supérieure. 

La Supérieure prendra 
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garde de ne pasfurcliarger 
la Dire6trice,cn l'occupanc 
en d'autres affaires de la 
Maifon , afin qu^'clle puif- 
fe mieux s'acquictcr de fa 
charee, 

La Di rc(5briee pourra; 
choifir une Sœur ProFcffè 
de celles qui font fous fa 
charge , pour l'aider à in- 
ftruire les 5œurs qui font 
fous (a jurifdidion à lire 
ponftucllement , recirer 
rOjfSce, Je Car^chifme, 
& autres femblablcs 5 & 
même pour prendre garde 

fur les adions des Sœurs, 
afin de l'en advertir , s'il 
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befoin de cortedion. 
Encore qu'elle pu>fle 
aiverfifiei- les exercices . 
toutefois elle n en fera 
pratiquei: aucun nouveau. 
\c extraordinaire fans le 
confentenient de la Supé- 
rieure i Et ne permettra 
jamais qu'aucune S<jar 
mette à genoux devant 
elle quand U Supérieure 

eft prefente. . , 
£es Novices dépuis 
jour de la Profeflion de 
meureront durant quatre 
ans fous la conduite de 
Mere Maiftrcflfe humble 
au Noviciat , fen* P*'"" 



4 
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voix à aucunes affiires .- 
fy. Tourcfois on fe feivfra 
^(;iceî) d eiits , en ce que Jà Supc- 
„ fia. rieure , & fon Confeil 
jyfjUi frouvcront bon. 
Jnjk Elle fera exercer les 
jufv'' Sœurs de fa )unfcliç5tion 
ptfifJ qui doivent officier , pre- 
jjff; Jianr garde : qu'elles ne 
.y/ fi/Tent point de fautes en 
la prononciation , ou aux 
cérémonies , ^ remédie- 
ra à celles qu'on aura fai- 

On n*cmpIoyera aucu- 
)) ne Sœur du Novitiat fans 
j en avoir donné advis àt 
f leur MaiftreiTe. 



Confl 



Elleleui donnera pour . 
maxime -, qu'elles obCcrve- 
ront toute leur vie -pont 
le difcerncment des affe- 
â:ions'& mouvemens qui 
viennent de Dieu , d' avec 
ceux qui partent de Sa- 
than , ou de l'amour pro- 



blent l'ame & non pas les 



premiers 
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Chapitre XI. 

"De lOeconome. 

L^Oieconomc aura un 
grand foin du bien de 
Ja Maifon , le regardant 
comme le tien de Dieu^ ^ 
de la très fainte Mere de 
Miferîcorde, ^ de fes cIic- 
res Filles , & Epoufes de 
fon tres-chcr Fils,. 

Elle payera tous ceux à 
iqui l'on doit, & en retirera 
qûitance ; elle achètera 
tout ce qui eft. neceflaire^ 
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donnant Vargét aux Sœius ' 
Touaieres ou avitres pet- 
fonncs fidcUes, çouc ache- 
ter les provîfions , & les 
diftcibuec aux Officictes, 
Ion Votdce de la Supé- 
rieure, n'achetant rien de 
grand prix fans fa licence 
particulière , & l'advertif- 
lant en fon temps quand il 
faudra faire les provifions 

extraordinaires de toute 
Tannée. 

Quand elle fera quelque 
marché , elle ne conteftera 
jamais beaucoup : mais le 
plus bticycment qu'elle 
foutra > dira en peu de 



mots, cequ'clle en voudra 
,p(i' donner ou fafre payer 

*vec paix & un efprit re- 

^1 * ^^^^^ 

iîff* P'e & cdificacion. 
;off| Eile recevra tour /e re- 
renucîu Monaftere j tant 
,^jî les ,pen/îons viagères , que 
i permanentes , ou aurres 
,jj rentes , & des mains de ]a 
maîcre^re des ouvrages. 



gâin du travail <5c tout 
ce qui fera donne à /a 
^ Maifon, elle en ciendraua 
^ compte exaa ^ fideJIej 
t lorsqu'elle recevra quelque 
pen/îon ou -rentes , fer^ 
I ^ffiftéc de k Afere Aflî/f^- 
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te fie Secrétaire pour cctirt 
ks quitances <\u*eUepop» 
tera \ la Mtre Sugerieurt 

pour les figner. 
. Le coffre du dépoft fera \ 
fermé à trois clefs , dont \ 
Iv^ Mcre Supérieure , Affi" ! 
ftantc , Ôc Oeconome , en 
tiendront une chacune. 

Les fotnmes cxccdans 
cent livres ^ feront mifes 
au dcpoftîhors ijue ce fût 
pour faire en peudetemÇJ 
quelque payement. 

Les receus des Capitaux 
& avures fonuiaes confide- 
Kables ^ feront reconnues 

gar la Mere Supérieure Se 



les quatre Moeurs du Con* 
îtïXrtC fermées au dcpofl» 
Et lors qu'on retirera de 
l'argent d*iceluy > lefdites 
5çcurs y doivent pareille- 
ment alHfter j il y aura un 
hVreaudit dcpoft , ou fe- 
ront cri tes les fommes 
qu'ion Juy remet , & de 
l'autre côté ce qu'on en 
retire,& le fujet pourquoy, 
L*Oeconomc cftât cJéue, 
fera une prorcfta don à 
Dieu d'eftrt fideJle, entre 
Jes mains de la 5uperieure^ 
en plein Chapitre : vœu 
qu'elle obfervera félon les 
Règles qui luy font ic/ 

* y • • • 

y \^ 
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prefctiptcs : c'eft à dire, 
avec prudence, & charité, 
6c fans angoiffe & gêne 
d'efptit : Et lors qu'elle ira 
faire rendre compte de l'ar- ' 
gent dépensé aux Sœurs 
Tourrietes , elle aura une 
Religieufc pour cô pagne. 

Elle tendra compte de 
trois en trois mois à la 
Supérieure , en prefcnce 
des ConfeiUeres , tantde 
largent qu'elle aura receu, 
que de la dépenfe ; & la 
Supérieure le fignera^com- 
me aufli celuy qu elle luy 
tendra pareillement toutes 
les femaines en fon parii- 



, Et aura un mémoire de 
tout ce que les Prétendan- 
tes apporteront ^ fans en 
diiSper rien pour en ren- 
dre compte le jour de leur 
Profcflïon; elle fera bonne 
naénagere à épargner fans 
âvoir peur d*eftre tachée 
d'avarice, néanmoins avec 
grande confiance en Dieu 
& libéralité envers les 
5œurs. 

Elle aura les livres tant 
du receu , que de la dé- 
pcnfc, & autres marquez 
au dircftoire ; écrivant fe- 
parement les chofcs ordi- . 
naires> y /pacifiant les per- 

ijii 
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fonnes qui ont rcceu ou ^ 
payc,&: la caufc pourquby , 
& la Secrétaire luy pourra 
aider pour écrire dans lef- 
dks livres. 

Les ReligieuCes ne s*en- 
debteront point , qu'en 
grande neceffuc^ aymant 
mieux fouffriravec Jesus- 
C H R i s T , que fans luy , 
avoir toutes leurs com- 
moditez : à la referve du 
fecours des malades ; car 
en ce cas la charité doit 
eftrc^fi grande , qu'il faut 
plutôt vendre tout que de 
les laiffer fans fecours i 
Sluand on dit tout » on 
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if excepte pas mêmes les 
Calices : puilque noftre 
bon Sauveur eflîme plus 
la chanté , Rcync des ver- 
tus « que toutes les autres 

chofes Hins elle. 

A la fin de l'année tou- 
tes les 5œars Profeffcs de 
quatre années, avec la 5u* 
perieure , s'aiTembleront 
pour rendre compte de 
tout ce gui fe fera pa/Té au 
maniement des affaires dâ 
la Maifon , & chaque Ot 
ficierc rendra compte du 
fortir de fa charge, en pre- 
fence de la Supérieure, & 

les Soéurj Confeillcres 
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fçachant icndtc raifon de 
ce qui manquera. 



Chapitre XIL 
De la Secrétaire. 

LA Secrétaire fera une 
des quatre ConfeiUe- 
rcs choifie par la Supé- 
rieure , ôc les Sœurs du 
Confell 5 la plus fidelle, 
prudente , U capable de 
de cet Office ; fa Charge 
eft d'écrire les lettres qui 
luy feront conimanclceSf 
tant de la part de la Su- 

1/ 
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. pericurc , qu'au nom de 
* route la Communaurc,eJ]c 
pourra au défaut de l'Oc- 
^ > conome écrire les quitan- 
ccs dés payemens , & 
les livres du receu & dc- 
• pensé. 

ElJe écrira dans un livre 
les propo/îtions du Ciia- 
pitre & les refolutions 
pnTcs dans iceluy ; ciJe 
tiendra regiftre des chofes 
' remarquables qui concer- 
nent le Mona/lere, 

Pour cet effet elle anra 
plufieurs Jivres , dans le 
premier defquels elle écri- 
ra les conclu/îons capitu- 



) 
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laires \ dans le fécond clic [ 
encegifttera toutes les éle- • 
ûionsdes Supérieures , & 
des autres qui fe font pat- 
devant le Prélat ou fou ! 
Commis dans le troifié- 
me elle écrira les chofes | 
mémorables arrivées au l 
Monaftere , avec les noms 
& qualitez des bienfai- 
teurs & bienfaitricesidans 
le quatrième elle écrira les 
noms des Sœurs , avec le 
jour de leur entrée, veftu* 
re & profeffion -, dans le 
cinquième le jour de leur 
d: ex , enfemble ce qu'elles 

auront fait , ou ce qui leur 



îmmà * 



fera arrivé de reixiarqua»- 
bie i durantleur vje> inalao 

me cHe y écrira UsA6kcs 
des vifires & Ordonnant 
ces des Prélats ,1^ tout li* 

Ion Tordre du temps & de 

Pan née. 

^ Elle aura la clef du Cha- 
pitre j^celle de la layete 
ou coiTre > en laquelle elle 
fermera les livres qui con- 
cernent fa charge , &c roue 
ce qui efl: neceflàire pour 
écrire , 1^ boite & balote. 

Et au jour aflîgné par 
la Supérieure , pour pren- 
dre les voix X eilc merrra: 



lefditcs boites & balotes 
fur l'Autel du Chaçittc. 

Tiendra le Chapitre , & 
tout ce qui eft dedans bien 
net» & l'Autel fera pro- 
prement agence -, elle fon* 
nera le Chapitre par dou- 
ze coups. 

Avant qu'écrire aux li- 
vres des çropofitions 
délibérations ^ elle en fera 
une minute qu'elle mon- 
trera à la preu:iierc affem- 
blce du Confeil k ce qu'- 
elles entendent \ fi elle a 
eftç couchée en bonnefor* 
me , &: la mettra puis 
aptes au net % en la^ifant 
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jffgner i la Mer e 5uperieu- 
re, & aux Sœurs du Cha- 
pitre ) ne parlant à ceux du 
c»'' dedans, ny de dehors d'au* 
1"^ ' cune choie de ce qu'il au- 
f . ra eftérefolu fans Mctnct 
f^"' ' de la Supérieure* 



Ghapitkb XIII. 
De U SacriHaine. 

1. A Sacridâine aura un 
^ mémoire de tout çe 
J -qu'appartiçnc i TEglift, 
tenant tout proprement 

avec ordre , préparant lés 



Cw/iifutioml 

habits Sacerdotaux y & 
favfant patetles Aine\s>fe- 
lon lavatietédu tsrops & 
diveifitc des Fêtes. 

En parant V Autel j elle 
ne fera mettre aucun ta*- 
bleau de noftre Seigneur 
ou de la Mere de Dieu ou | 
des Saints , qu'il ne foit 1 
décent & dévote 1 

Elle donnera les ïiabits 
convenables pour célébrer 
la fainte Melîe, & accom- 
fnodera le plus hoiineffe- 
ment qu'elle pourra 5iÇ|ït^ 
viennent célébrer cx- 
traorxlinairement , félon 
leur qualité & l'imenûon 

de 



rfe la Mère Supérieure; 

Elle doit eftre très foi- 
gneufe & exa&c à donner 
& retirer à temps les orne- 
naens , de les plier & ra- 
piécer proprement. 

Quand on expo fera le 
Êinr Sacrement , elle aura 
Co'm de tous les préparatifs 
filon Tordre qu'elle en au- 
ra de la Supérieure. 

Elle ne parlera Jamais 
d'aucune affaire à la Sacri- 
fie avec perfonne , non 
pas même avec le Confcfr 
feur ou le Clerc, mais rcn- 
voyera au parloir ceux 
qui demandent. 

Z 
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Qu'elle ait foin que k 
lampe foit toù)oui*s allu- 
mée devant le faint Sacre- 
ment > comme aulSi des 
cierges ôc luminaires qui 
s*ufent pendant Vannée, 
dans la quinzaine de Pâ- 
que , elle aura foin de faire 
fouvenir le Preftre dere- 
nouveller les (aimes hui- 
les tous les ans pour les 
malades. 

Il y aura dans la Sacri- 
ftie un Autel, tm baffin,un 
linge ôc de Teau pour laver 
les mains > avec des Bu- 
rettes I & ce qui fera »e- 
ceflaircs : que les corpo- 



a 

la raux & Jes purificatoires 
JliP loiem bien nets , & toutes 
chofes bien propres ^ que 
iJ5 la Sacrift/e intérieure & 

ff ff^neure foit hknntiit 
M ^propre. 

,pî' Elle n'ouvrira point la 
(^ir grille ny k fcneftre deia 
J^mce Communion, fans 
\r ia perini7îîon de la Supe- 
Itf îf^"re 5 mais fera rouf paf. 
1er par ie Tour , le foir re- 
mertva les chh l la Su- 
perieure. 

i ne conférera jamais. 

^ aveclesTourrieres, s'en- 
' querant des affaires oui ne 
' concernent point fa char. 

2 i; 
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ge, mais leur donnera feu- i 
levnent ce qu'elle doit doiv 
ncr ^ & ne leur parlera que 
de ce qui regarde VEgUfe, ) 
fe prenant, garde û elle eft i 

^ ^ ^^^^ f 1 

bien baliee , nettoyée > & 4 
ornée proprement, 

U y aura un inventaire 
d« toute Targcnterie a & j 
ornemens de l'Eglifej dont - 
l'original fera gardé dan^ I 
le dépoft , 8cla SacriÛâinc 
en aura une copie , ayant 
foin d'y adjoùter ce qvVon 

fer<i de nouveau. 



CHAPITRÉ XIV- 

Des Portières. 

ÏL y aura deux Portiè- 
res des plus judicieufes 
ëc anciennes > ponduelles 
au}r Reglemcns , Ôc zélées 
pour la perfedion reli- 
gieùfe ; elles n'cuvriront 
jamais la porte qu'elles fie 
foieiit toutes deux enfem- 
ble ou au défaut de Tune 
d'icellc, la Sœur ayde qui 
leur fera donnée par la 
Mere Supérieure. 

ATP • • • 

Z 11} 



. Loifque quelqu'ut) fera 

introduueuUMaifon,ellcs 
fermeront incontinent la 
porte à la clef , prenant 
garde de ne les lailTer ja- 
mais à la ferrure , & fe- 
ront foigneufes d'obfef- 
ver exaftement ce qui 
eft porté au Chapitre de 
-la cloftmc , concernant 
Ion Officie , de i^éme au 
Chapitre de la façon de 
Filer aux pexfonncs de 
J^hors , elles les liront 
lourent afin de fe retenir 
mieux dans leur devoir. 

Elles feront unies d'un 
faitit lien de charité & de 
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re/pe(5H'une &raiitre;ane 
rcpondira aux feculicrs , le 
rxi^XAn , & l'autre fera les 
meflfàgei à lamere Supé- 
rieure ou aux Sçjt\xtSy(t\on 
le befoin; celle-là ào\i en- 
fuite refpondre Taprés dî- 
ne , & celle qui a voit ré- 
pondu le matin doit don- 
ner les advertiflemcs après 
le dîné , de iortc que pour 
l'ordinaire elles doivent 
demeurer toutes deux pro- 
che le Tour , & lorfque 
l'une d'icelles fera empê- 
chée par maladie ou autre 
accident , la Supérieure 

coiîimeccra une autre Sœur 

* 



Z» « t • 




560 Confiitutions. 

pour luy fuppléer. 

Elles feront diUgemes 

a faire leurs meflagesjpour 

ne donner de Tennuy aux 

perfonnes qui les atten- 
dent. 

Les Portières prenctfont 
garde aufli de ne s'entrete- 
nir avec les tnondains/ans 
licence &: con^pagnc > au- 
trement aptes les avoir 
corrigées , iî elles ne 
s'amandent , la Superieu- 
rieurc les retirera de la 
porte & leur donnera une 

pénitence convenable à 

leurs fautes. 

Sous griéves peines ellcf 



ne rendront point de let- 
tres miflîvès , foit de la 
part des Sœurs > foie des 
Séculiers , à aucune , que 
premièrement elles ne les 
ayent fait voir k la 5upe- 
Jieure , ou en cas d'empê- 
chement à fon Aflîftante. 

Qu'elles prennent bien 
garde , à ce qui forcira de 
la maifon , récrivant â 
c'eft chofe importante.* 
on n'ouvrira la porte de 
là clôture, pour quoy que 
ce foie , hors ce qui ne 
pourra pafTer par le Tour, 
ÔC avec la permilîîon de U 

Supérieure , ôc kiix eft 
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expceCfcment deffenda de 
tien donner au dehors ny 

au dedans fans fa permif- 
fion. 

Quand quelque Sœut 
fera demandée au temps de 
l'Office, Oraifon.Repas & 
autres exercices fpirituels, 
elles renvoyeront les pet- 
10 un es le vnieux qu'elles 
pourront , prenant garde 
de ne les fâcher en leur 
repondant imprudemmêt, 
néanmoins U faudra en 
choie importante ou pref- 
faïue , comme pourper- 
fonnes efttangeres ou paf- 
iantes ou de haute quali- 



té , en donner adris à la 
iJuperieure. 

Elles ne feront jamais 
aucun rapport aux Sœurs 
dç ce qu'elles auront oiij 
dire , ou receu des mon- 
dains > fi ce n'eft avec per- 
tnlQion de la .Supérieure, 
ou en chofe /împlemenc 
récréative ; elles ne feront 
pareillement commi(Eoa 
de la part des Sœurs > en- 
vers les pcrfonnes de de- 
hors ^ (ans l'avoir com- 
munique à la Supérieure, 
Elles auront foin de fai- 
re fermer à la clef, & ou- 
vrir les portes de TEglife 
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Se de la Maifon à clh«^ 

heures en Hyver,& à huit 
ou environ en Efté , reii- 
tant les clefs pour les don- 
ncr avec les autres , après 
la vifue à la Supetieurc. 

Lorfque pluficurs hom- 
mes entrerGm,elles feront 
accompagnées de trois ou 
quatre Religieufes . avec 
leur grand voile , qu'elles 
ne quitteront , que hors de 
la prcfence de ces perfori- 
nes qui font entreës ; Ci la 
neceflîté les détient long- 
temps dans la maifon.elles 
doivent remarquer cxafte- 

mcnt le n©rabre,& les ccïv 



CênfiiîutiâHs. 

ter quand ils forcent , ÔC 
ne doivent jamais leur par- 
ler fans ncceflîté ny leur 
donner auciin meilàge 
fans la permillîon de la 
Supérieure. 

Elles ne conféreront des 
affaires fans avoir une cô- 
pagnc » principalement S 
elles traitent avec fes pa- 
rens , & ne s 'amu^èront à 
difcourir avec les Tqurrie- 
res s*enqucj*ant des chofcs 
inutiles ou les écoutant, 
mais au contraire elles fc 
prendront garde à Ces de- 
portemens , les exhortans 1 

lorsqu'elles Icscnvoycnt ( 
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en ville de bien caiHcr les 
peifonncs , foit en leurs 
paroles , qu'en la modeftie 
& en toutes (es aftions. 



Chapitre XV. 

LA Mere Supérieure 
avec fes Confeilletes 
cWoifiront une Sœur des 
anciennes autant qu'il fe 
pourra pour avoir foin des, 
ouvragesjelle en doit avoir 
pour cela de l'intelligence; 
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c'efl: pourquoy on prendra 
h plus propre pour certc 
Charge. 

Elle fera le marche da 
travail avec les perfonnes 
du dehors , adverci/Iànc ia 
Supérieure du prix qu'on 
voudra donner , (in tour iï 
c*eft cho(c confideràbJe, 
elle luy montrera les ou- 
vrages avant que les ren- 
dre i en faifànt le marché, 
ou rendant les ouvrages, 
qu'elle ne contefte pas 
trop, mais qu'elle dife /îm- 
plemenc ce qu'elle en veut 
avoir. 

Ayant receu le payemenr> 
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elle le montrera ï la Mcre j 
Supérieure , & après le re- ] 
înettta à VOeconomc. j 
Elle tiendra compte de j 
tous les ouvrages qu'elle 
reçoit , écrivam- le jour, 
les noms des perfonnes à 
qui ils appartiennent > & 
le)ourdupayevi:\ent. 

Elle aura un Cabinet 
ou quelques Coffres pour 
fermer les ouvrages qu'elle 
tiendra fort proprement j 
elle fera foigneuCe & vigi- 
lante de procurer qu'on ait 
de labefognc de dehorsj 
le prix ne doit eftre de- 
CTiandc que fort équitable» 

ment> 



,0 



ment , Ce conformant à h 
portée d'un chacun y râ* 
5''' chant de les fàtisfairc ie 
, mieux ^a'illuy fera poiK- 
P^;.v. bJe. 

P^^,. Elîe diftribuera aux 
Sœurs les ouvrages fclon 
la, capacité de chacune^vi- 
iîtant quelquefois fcur 
travail , pour voir , fi on 
les ftit fclon l'intention 
des perfonnes à qui ils 
appartiannent , prenant 
garde de ne laiiTer les 
^^œurs fans ouvrages , fur 
tout celles qui ne lont pas 
aflcz occupces,puilqu*ellcs 

doivent fiair l'oifivetc. 



'I 
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c^itve une chofe oppo- 

fée àleur vocatioiî. 
totsqaelle donnera quel. 

Que advettiffement aux 
Sœurs pour avoir manque 
\ bien faire fon ouvrage, 
elle le fera avec douceur, 
charité , & refpea . ufant 
plutôt pat voye de pnere 
Ls qu'elle en voudra exj. 



M*^ ^^^^ ^ % 

et quelque cVvofç que de 




everite. 

Elle difttibuera une par- 
tie du travail à la Maîitctle 
4es îSlovices , pour Us 
Sœurs du Noviciat i « 
Iprs qu'elles auront rcAV^' 

que à bien faite leurs ou- 



vrnges , el/e en donnera 
advjs à ia Mere Maîcreiîc 
fl» pour les corriger. 



jiif 
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beaucoup exercé Ca miferf- 
corde, confoJancles afflf- 
gez , Ôc par cane celle qui 
fera choi/îe pour cet exer- 
cice, tâchera de Ce tendre 
îmirarricc de cette fainrc 
Mere^ ^ iîippôrtanr avec 



4. JL 
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aroour & patience les en- 
nuis Se inquiétudes des m- 
ficmes fans faire patoître 
aucune ttiftefle ou dédain 
en les fetvant i elle auta 
quelques cofFccs pour te- 
niï les touts des lifts & le 
linge de l'Infirmerie qu'- 
elle tiendra bien propte- 
snent , rapiéçant ce qui 
fera tompa. Se avertiflant 
la Merc Snpeùeure de ce 
qui manquera». 

£Ue aura un cabinet 
pour temr l'cftain & autres 
utancilles de l'infirmene, 
prenant garde que tien ne 
Wgare , mais que le tout 
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ejf^ ?îoit bien confervc. 
1^5'"' Elle aura quelques pe- 
[ffliV^ • tires proviijons , comme 
\^ cônfirurcs liquicfcs bc aii- 
; 311^' rres nect flî rez pour les ma- 
Dfîf' Jades, qnc la Soeur Oeco- 
Jf j' nome luy diflribuera dans 
f les faifons par ordre de Ja 

nierc Supérieure, 
f El]e fera tour fon polîî- 

ble , afinque les malades 
î'' ayciit charitabJemcnr, tour 

ce que la iieccffiré exige. 
Et (kvl tout fe donnera 
^ de garde que les boiiilloos 
^ /oienr fiiffifammcnt bons, 
\ lors qu'elle auroit de la 
' ^inSiculté arec les officie- 

A a n] 
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res à la diftvibution poul- 
ies malades , elle en avct- 
tira la Supérieure. 

Elle aura foin de tout 
ce qui appartient à l'Infir- 
merie , deftinc pour Tafa- 
ge des malades * dont elle 
en aura un mémoire pour 
tenir le tout bien propre- 
ment , fur tout que les 
Chambres foicntbien net- 
tes , & ornées de quelques 
Images avec un Oratoire^ 
ne laiffant rienat tour des 
malades qui foit de tnau- 
vaife odeur ; car fi la Gha- 
brc fcntoitmal àcaufedes 
m_edicamens , il fera per- 
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mis d'avoir de bonnes 
odeurs pouc diffiper les 
niaiivaifes. 

Elle doic entretenir les 
Infirmes contentes Ôcjo" 
yeufes , leur donnant cou- 
rage ôc efperance , fans 
toincfois pa/Ter les limi- 
tes de la modeftie religieu- 
fe, n'obcïiîànt point aux 
malades en ce qu'elle juge^. 
ra leur eftre nui(îble. 

Si elle rcmarquoit quel- 
que i'mpetfedlion aux ma- 
lades , laquelle eût befoin 
de corfcétion, elle en aver- 
tira la Sapcrieure , & 
n épargnera rien de ce qu'il 
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faut faite pout recouvrei^ 
lafanté,&avettita la Su- 
périeure pour faire admi- 
niftrerles Sacremens, dai- 
gnant que la malade ne 
foit prévenue delà mott,6^ 
pour faire appcllet le Mé- 
decin & Chirurgien quand 
il fera befoin. 

Lors qu'une Sœur le 
fentira mahdc , avoir la 
fièvre ou autre mal un peu 
eonfi^lerable , s'il conti- 
nue plus de deux jours U 
Mere Supérieure la fera re- 
tirer à llnfirmerie^la fai- 
fant pourvoir chatîtabje- 
jnent de tout ce qu elle 
aura befoiu. 
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Elle doit cftre foigneufe 
qu'il manque plutôt aux 
{dxwts quelque chofe de ce 
qui leur eft neceffaire^que 
non pas aux malades pour 
leur foulagcment , & qu'- 
elles foicnc vilitces & con- 
folées par leurs Sœurs. 

Les Soeurs eftans mala^ 
des fe foûmcttronc à leur 
Infirmière , & tâcheront 
de faire paroître la perfe- 
^ion la vertu qu'elles 
auront acquifes en fantCj 
afin de fortir de la mala- 
die avec avancement ; elles 
pourront néanmoins pro- 

pofer avec indifférence &c 
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tranquillité d'efpvit , ce 
dont elles auront befoin. 




Chapitre XVIL 

De h Droguide, 



A Mere Supérieure 
de l'avis des Sœurs 



du Confeil, donnera l'Of- 



fice de TApoticaire à celle 
qui en fera la plus capa- 
ble > laquelle aura deux 
deux Chambres ou Cabi- 
nets , un dcfquels fera de- 
ftinc pour toutes les utan- 
cilles neceflfaiECS à la Dro- 



. guçrie qu'elle tiendra tout 
' rangé par ordre & bien nec 
' I s'il le peut , ce fera en lieu 
bas & propre pour y avoir 
un ou dcuxfourneauxjcIJe 
^ apra en compte toutes Jef^ 
dires utanciilcs par ccn'r, 
afin que rien ne s'égare , & 
l'autre Cabinet fera defti* 
ne pour les eaux diftilces 
Sirops 3 Opiates > Con- 
ferves & autres compo/i- 
tions. 

Les poudres » graines* 
racines , fleurs , herbes fç- 
ches , les huiles , onguens 
& autres drogues » feront 
drelfees dans ledit Cabinet 



48o Qo^ftitutiom. 

en forme d'une boutique 
d'Apoticaire quelle tien- 
dra fort propre, & donne- 
ra avis à la Mere Supé- 
rieure lorfqu'il faudra faire 
les provifions de l'Apoti- 
cairecie félon les faifons, 
& en couchera une me- 
moire à la Sœur Occo- 

nonae. 

Elle fera prcTente loif;^ 

que les Médecins ou Chi- 
rurgiens vificeront les rna- 
lades & ordonnerom les 
remèdes , obfcrvant exa- 
ctement leurs Ordonnan- 
ces,qu'elle fera écrire dans 
un c^yer le nom de la 
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Soeur pour qui elles /on r^* 
qu'elle fbii: cxadlemeiir 
foigiieufe à bien s'inftruire 
en tour ce qui concerne 
cette Charge; 
EJle aura une 5œur pour 

luy aider dans le temps 
qu'elle aura plus d'afFai- 
res>& n'oubliera rien pour^ 
rinftmirc, afin qu'elle la 
puiiïè rendre capable , elle 
fera de bonne intelligence 
avec elle , s'aidait rtine 
l'autre ^ fupportant cha* 
Ktablemenc dans les occa- 

iîons de fou employ». 
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Chapitrb XVUL 
De la Roberie. 

LA Roberie fera di- 
ftribuée avec foin pat 
la Supérieure à une ou 
deux Soeurs > félon x^u'ellc 
jugerapoutle meilleur or- 
dre de cet Office , & pour 
le faire avec plus de foin 
clic partagera ce qu'appar-» 
tient à la Roberie félon 
fa prudence cmt'elles deux 
pour eftre tenu » confervé, 
augmemé/elon le befoin, 
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Celle qui aura le fofn 
des habits > des S0eurs> 
Jes accommodera avec 
charité & fans fuperflui- 
te , gardant Tuniformi- 
té en rhabit , comme il 
eft dit par la Règle & au 
Chapitre des habits des 
prcfentes Conftitutions. 

Et entre toutes deux, 
auront foin de tout ce 
qyi fera porte pour Tufa- 
ge des Sœurs , touchant 
les habits neceflfàires ^ 
les bas de l'hiver & de 

Elles auront foin àujQi 
des autres meuble$^ com« 
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«,eUas, couvertures, ma. 
telas . pour les refaire 
quand il fera neceffaite. 

Elles doivent avoir 
un mémoire de tout ce 
qui luy Tera donne e» 
charge , prenant garde 
de ne rien laitTet gâter 
ou perdre , rapiéçant ce 
qui fera rompu pour gar- 
der efttoitement le voeu de 

pauvreté. 

Elles feront la diftri- 

bution des habits & d« 
chofes ncceffaitcs } ainii 
qu'elles auront attelle 
avec la Supérieure , ne 
privilégiant ny favori* 
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fâVOtiCant aucune ; mâi$ 
i'fâiff ' cJ'^s ie comporteront fn- 
L 1 difFereiniTiét n'ayant cgard 
^ Jf qu'à la neceflîté , & niet- 
tant ce qu'elles diftribue- 
i (Il ronc fur le lit de chaque 
j! Sœur ; /çavojr à Pâqqe 
^^•0 ceux d'Efte ; & à la Tous- 
./aint ceux d'hyver. 

Elles /e chargeront de 
j retirer tout ce qui e/îr en- 
uiage & coutume pour les 
jj!? véremens des Sœurs, fça* 
yoir en hy ver reti rant ceux 
jpl de TEftc , & baillant ceux 
de rhy ver, & en E/lé reti- 
rant ceux de Th^ver , Se 
donnant ceux dei'Efte, le& 
K JBb 



fermais açres les 
bien (eco^«. & nettoyez, 
les confcvvant ptoçtevwt. 
fans lailTcr à aucune que 
ce qui luy f«a neceflaita 



pour Ton ufage. 
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De U Lingeie, 

A Mete Supetieute 

pour faite que le lin- 
«c foit mieux tenu & 
confetvé , commettra à 

une ou deux lingetes, 

aufquellev f « ^ ^^'f'' 
ta i Toin ^ A une le gros 



( l/nge , S>L à l'autre Je per/r, 
chacuneaLira le compte de 
fon linge par écrit, tant ce 
qui eft à l'u/age de Ja co- 
munautéquc celuy qui ferc 
aux Sœurs, elles diftribuc- 
fonr à proportion à chacu- 
ne charitablement /èlon 
/on b"/oin , & à chaque 
pfRcine de mcfine. 

Elles auront foin de la 
lefcive , advertiilant la Su^ 
pcrjeurc,quand il la £iudra 
faire. Se tenant mémoire 
de ce qu'elles feront blan- 
chir, pour voir il elles re- 
,^ireront tout çc qu'elles 
auront donné , particulier 

B b ij 



"^'^'''ï ir. eauel eftant 
V cm dehors, leauei 

fecbé 6C pUé,el es je- 
•vt^emont dans ks Ueu^ à 
ce deftinez , rangeant tout 
• par ordre pour trouver 
plus facilement ce qu elles 
voudront avoir. 

Elles rapiéceront les 
choCes rompues prenant 
carde de ne laiffer faUr au- 
cune chofe, en forte qu 

ks ne puiffent plus fervj • 
Le linge de la Sacnftie 
fera blanchi à part , 84 oo 
Bc;le mêlera point avec cc- 
luy du commun dans les w 



I 
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te So^mtày elles diflri- 
btieront le linge mettant à 
chaque olHcc, comme au 
rcfedoir & à la cui/îne, ce 
qui eft nece/Iafre : Ôc pour 
chaque Sœur elles le met- 
tront /ur leur lits , de les 
Dimanches toutes les 
Soeurs mettront le falc en 

petit pacquct proche de 

leur lits,afin qu'elles lesra:- 
lualïent* 




B b iij 
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CHAPîtK^ XX. 

De h Dtpemere. 

A Dépcnciere doit 
prendre garde à toute 
la dcpenfe ordinaire , afin 
que tout foit bien apprêté^ 
8c que tien ne manque^ad- 
vertiffant VOeconotne i 

J^uand quelque chofe dé- 
îaut,ôc quand il faudra pé- 
trir le pain^ 

Elle aura foin de diftri- 
buer en détail le pain , le 
vin,fromage,beurrc>fruitSs 

ôc tout ce qui cft requis 
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5 Jl à la nourriture des 5œurs. 
( La Cuifiniere luy pour- 
ra aider à faire les portiôs, 
elle aura foin que rien ne 
fbit dilperifc mal à pro- 
pos,ny perdu, ny garé > & 
de ramaflèr le refte tant du 
pain que d'autres , ^ de le 
re/ïèrrer. 

Lorfque la Depencierc 
ou fcs autres Officierez 
donttcront les chofcs ne- 
ccflàires aux Sceurs, qu'el- 
les le faflcnt avec un efprit 
de charité , & non pas de 
niâuvaife grâce , & témoi- 
gnage de àéà^m^ en ufant 
de retardeaient dans Iç 
bcfoin. Bb iiij 
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Elle fera les portions le 
plus également qu'elle 
pourra , & proprement , )i 
prenant , & divifant les \ 
viandes avec quelque in- ' 
ftrument net *, fur tout ■ 
qu'elle (oit foigneufc des 1 
vivres pour les malades | 
afinque l'Infirmière (aux i 
heures ordonnées par le 
Médecin ) pui{re trouver v 
preft , ce qui luy fera be- ' 
foin y & pour ce,ladite In- 
firmière la doit avertit foî- 
gneufcment auparavant. 

Elle tiendra les of&ces 
^'dc lâdépenfe bien propres» 
fe prenant garde , fut tout 



de Vhiiilc y qu'il foit cpar-» 
gné & confcrvé. 



Chapitae XXI. 
De la Refeâigiriere. 

LA Refciloiricre doit 
avoir foin àt tout ce 
qui appartient au refeâoi- 
rc , tenant io\xtts chofès 
bien nettes, accommodant 
les ferviettes, nettoyant ^ 
fermant les cguieres, pots, 
ca/Iès> couteaux» ^ tour ce 
qui eft commis à fon foinj 

fi bien qu'elle puiilc f rou- 




\f 
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ver incontinent ce qi\*on 
demandera aubefoin i elle 
mettra le pain>le vin^Veau, 
& les potages avant que 
les Soeurs foient au Refe- 
Ûoire, 



Chapitiie XXII. 

De la Cuifimere. 

LEs Cuifiniercs fans 
crainte d'cftre foup- 
çonnées d*avarice,doiverit 
épargner tout ce qu'elles 
pourront des chofes dont 
elles ont foin } comme du 

X. 



0 
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M bois,Gharbon> & du reftc : 
en (ont que n'en ne fc 
''■^L, confoiTime iâns neceflîr^. 

Il y aura une 5ccur con- 




iHj ^ _ 

^^1 r erfe, partf cu!ierem en t de- 
1^ ^ ftince pour faire Ja cui/îne, 
iaquelie fera aidée par les 
/ autres Sœurs conver/es 
dans le befbin , fêion que 
la .Supérieure en ordonne- 
ra,& pourra la changer dç 
temps en temps, en diver/i- 
jjj fiant leur empJoy, 

tâcheront que les 
. viandes foiét bien a/Tai(on- 
1 nées & bien ciwttsy nettes, 
. ^ deh'cates ne les prenant 
^ qu'avec , un inftrumenc 



rt 
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propre \ cét effet ^ comme 
feroit des fourcKettes , fé- 
lon la qualité des viandes, 
& que tout foit pccft avant 
que les Sœurs entrent au 
lefedoire* 

Qu* elle ait fur tout un 
grand foin du pot des ma- 
lades 5 afin que Vlnfirmiere 
trouve tout preft quand 
elle le demandera , ne laiC- 
fant rien gâter de ce qui 
peut fervir k la necelTué 
<les pauvres , & pour faite 
Taumône. 




[tir Chapitre XXHL 
Ajf^t Des Sieurs Layes. 

ne recevra aucu- 
V-/ne 5œLir Conrer/è 
. ji^i- qu'elle n'ait au moins 1 a- 
j^i; ge de dix - huit ans , elles 
J. doivent eftre fortes & ro- 
buftesjde corps>dim efprit 
.j jif docile,roûmis,&: dévot. 
\^ La charge des Sœurs 
Layes eft principalement 
en la vie atflive dans la- 
quelle elles doivent regleç 
leurs aftiôns >^ leur inté- 
rieur , pour s'advancer en 
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la perfeftion » tachant de 
faire toutes chofes avec 
joye & Chatité , fans ja- 
mais témoigner aucun cn- 
nuy > & dégoût \ mais au 
contraire une grande fatis- 
faftionjconfiderant la no- 
blelTe de leur condition, 

Î^ui confifte à fecourir , & 
bulager par leurs foins SC 
travaux les Epoufes de 
Jefus Chrift jleur fouvc- 
rain Seigneur > & les, filles 
de la Reine des Anges, & 
de la mer e de Mifericorde. 

Elles feront l'oraifon le 
ynatin , & le foir>fi les af- 
faires le permettent > $c nç 



. . le pouvant à l'heure or* 
laiit donnée, la Supérieur^ leur 
:s^! en a/ïîgncra une autre 
M^, pour le faire , elles dkotn 
P^' tous les joats le Chapelet 
rtji^J; au lieu de l'Office de la 
t '^^ Mcre de Dieu,5c reciteront 
le /'^^^r, à Mati- 

lies , & à Laudes, dix fois, 
1^' à Prime, Tierce, 5cxte, 
1"^, None douze fois , à VeC- 
près fept fois , à Complies 
fept fois : elles choi/îront ' 
au/îî le temps de leurs 
Exercices fpirituels,en fa- 
. çon que l'ordre de la 
Communauté , n'en foie 
' troublc,Ics<lifanc,t3ntquç 
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faite fe pouttaj.au Chœur, \ 
confoiti^ément aux heures 
aflignécs , ou approchant 1 

d'elles. I 
Elles affiftetont tous les i 
jours à la Meffe , & les 1 
jours des Feftcs à tous les I 
Offices 5 autant qu elles \ 
pourront fe tnettant en 
quelque part du Chœur, 
où elle ne puilTent inter- 
rompre les Sœurs qui 
chantent, 

Sll fe peut de trois eni 
trois mois la Supérieure 
leur changera les Charges*, 
afin que les unes après les 
auttcs aventplus de loifit 

. A'aOifter 
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l/i A d'affifter aux ^xtrcic^s /pi- 

, néanmoins en ceJa 
xbc'^' le bien de la Commnnan- 
ifock^' doiceftre préfère à la 

fàtisflidion ci*unc parricn- 
oiiî ' liere>paiTque Dieu eft ii Jî- 
^ bcral>qii*cn ces occn/îons, 
'iSr il recompenfe J'obe/flàncc 
iii'f'''^ des infcrieurs,par une affi- 
îiif ftance plus grande de fe$ 
grâces^ 

/ Les offices au/quels cl- 
; f les le doivenr exercer. font 
^ la cLii/îne , Je Refedoire , 
i)f fair-e la lefcive , pécrir le 
ifi^ pain , & enfin \ tour ce 
en quoy la Supérieure 
voudra les occuper \ la- 
» Ce 
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quelle doit ptendtc gatde 

uavailqueleuïsfQtccsne 

peuvent fuppoitct , ah» 
que ny Vefçïn,ny le corjs 
ne foicnt (archatgeï. 

Elles feront teceuesa- 
vec les mefmes cercwo- 
«les que les autres 'Rç"- 
gieufes , tant à la Vcftute 
qu'àlaPtofeffion.ne fc- 
lont point Afférentes de? 
autres en lits,habits, & yi* 
vtes, excepté le Scapulaite 
qui fera plus court de deux 
doigts , le Yoilc qui fera 
blanc , & ne porteront la 

Chappe ^u'à U fainw 



Communion, de aux ccrc- 
os* i^"ies publiques qu'elles 
.jjiiJ aflifteront j comme auflî 
' celles qui ont Je voile noir 
•^^j ôcne sot point du Chcear. 

Blks ne 'feront que les 
.^y trois Vœux de Pauvrerc?^ 

P"îs qu'elles n'ont point 
pi de voix adivesa ne leur 
'lu «ftant permis de deman- 
jji der d'eflrc âdmiCes au rang 
,1- ^es autres Re/igieufes , 
jif P^^"^^e leur en venoit^ 
elles la doivent rejetrer, 
in «^^iT^me une tenrarion qui 
j combat direétcment hiiv 
fi vocation & predcJHnati& 

Ce ii « 



L« SœutsLaycsietont 
égales dans leurs offices > 
£ s'enuaideroni mutuelle- 
încnt avec une grande 
paix , fans toutefois le 
commandet les unes aux 
amtes i «lais feulement 
elles fe prieront , prenant 
patdc de ne fe morutier 
c-tt laillct par enfemble. 



il 



Chapitré XXIV. 
Du Iâur»dîeK 

L Es Sœurs fe lèveront 
^ en tout temps à qua- 
tre heures au iîgne du ré- 
veil qu'une 5œur (par or- 
dre de la Supérieure } Ton- 
nera , laquelle fera les fi- 
gues des exercices du 
tour , qui fera des plus 
pon(9:uelles'& exaâe. 

A leur réveil elles fe- 
ront le/igne delà fàinrc 
Croix s'habillans avec 
diligence & modeftie en 

Ce iii 
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la pteCcnce de Dieu qui é- 
claire des rayons de ,la 
Maieftc,8c immcnfité tou- 
tes chofes-,8c qu'on doit en 
tout tevnps , & tous lieux 
grandement te(pe£ket. 

Le fécond coup de clo- 
chette fc fera un quart 
d'heure après, & toutes les 
Soeurs s'affembleront au 
lieu deftiné ^ où fera l'ima- 
ge de la Merc de Dieui 
qu'elles faKicront en bai- 
fant fcs pieds Tune après 
l'autre modeftement , la 
Supérieure y eftant on luy 
baifera leScapulaire , 8C 

commencera > ou la plus 
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ancienne i (on abfence, 

DfHS in adjutorium ^ que 
les Scc\xts poucfuivenr Je 

commence Vtni Creator ^ 
qu'elles pourfuivcnt allant 
au Chceur y entrant par 
ordre* 

Apres avoir ador^ le 
Saint ifacremcnt, 5c reciré 
le PatcTyl'Ave de le Credo^ 

que Ja Supérieure commc- 
cera,& le Chœur pouiTui- 
vra > l'OiBciânce ou une 
autre Sœur lira les Voiwis 
de la Méditation , fur les- 
quels toutes fe récueille- 

ronc fuivant le mouvc- 

Ce iii; 
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ment > & l'mfpvratioti da ^ 
Saint Efprit le mieux 
qv\*clles poatvont iufqv\^ i 
cinq heures 8c un quait. 

Celle qui prefide finit- | 
fant VOraifon commence- 
ra le Salut Angélique t ' 
qu*eUe reprend pat les 
trois rcprifcs accoutumées 
après VOraifon Gratianu 
tnamy commence les Lita- 
nies de la faintc Vierge, 
que les Sœurs pourfuivent> 
après Fcm fanSle SptritHSy 
(fr tmitte cœtitus^ on fait le 
mefme , enfuite les joiits 
ouvriers > elles diront Pri- 
rncTicr celles Pcftcs&Di- 
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manche on les dira depuis 
faine Michel à huit heu* 
' res, jufques à Pâques qu'on 
le dit à fept heures les 
jours ouvriers > fi on doit 
dire Matines Ôc Laudes des 
Mores on les dira devant 
i?rîme, comme a efté dir au 
Chapitre de l'Office di- 
vin ,yPrime , Tierce ou 
Sexte finies , on dit quel- 
ques Prières accourumées 
après quoy on commancc 

le ChappeJlet , qu'elles di- 
fent en Proce/ÏÏon pnr le 
Jardin , fuivant la (ai fou 
ou autre lieu plus commo- 
de les Dimanches , 5: Fé- 
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ftes elles le «âitont \ Jcit 
patticuUet , ou le RoUitc 
à l'heace la plus comïnodc. 

Les iouts oovricïs le 
Chappelet fim » en Eftc 
elles «ont tangc£ lett« 
Cellules,& s'accommoder 
durant demy heure en n- 

ience.- . ' 

Et en ky ver le Chappe- 
let fini travailleront toutes 

enfcmble jafqu'i ce quil 
foit jour i & pf^ï 

chacune ira empl^'^ t' 
n.y heure^ à fes petits b - 

foins , coitime deffus , « 
Samedys en auront une 
heure pour balayer IcUi 



1^ chambres ou autre Iieux> 
[ après quoy on fâic Je iîgne 
P\ * de la cloche des exercices 
îii^". pour fc rendre au lieu de 
l'a/Iemblce , ou Noviciat , 
où eftant la Superieure,ou 
celle qui pre/ïde coiximtvi'- 
cera le 5^/^^^ Regina^ de If- 
f'''' ra , ou fera lire quelques 
Poinits de perfection ; a^ 
prés le/quels les Sœurs 
s'en iront à leur Charges 
ou travail , hors de cMes 
qui Tonc fous la conduite 
de la Mere Maiftre/ïè , qui 
rcfteront au Noviciat, tra* 
vaillant en filence julqu'à 

la MeireConventuelk^qui 



« 
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tre temps i neuf heure >U 
MeiredW,cUes retourne- 

iontkcesevnploys.luCquà 

neuf heures &demy ja o^ 

Pâques iufques^femtM^ 
chel , Se l'autre faifon les 
diront à dix heures & de- 
, en Carême, ayant du 
Sîe le maùn , comme a 
ffté dit , on dira >»onc ot 
Vcfptes'à dix heures 6c «n 
nnart,les jours ouvriers 8î 
?S poir les Dimanches 

on £ dit i l'ordinaire. 



L 
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Tous les jours au Pfeau- 
me Beati omnesy on Tonne- 
ra quelques coups de clo- 
che pour l'examen de cô- 
foencc, & en Carcme à la 
Capirulc de Ve/prcs , ledit 
examen durera jufqu'à ce 
qu'on fâflè le figne du Re- 
fc<3:oire> qui feraprecifô- 
ment à dix,puonze heures 
/èlon le temps , à ce %nc 
elles s'en iront dîner en 
pfalmodiant le (^onjîtemini 
Domino <^Honiam bonus ^^c, 

que celle qui prc/îdecom- 
mcce en fertac du Chœur» ^ 
le pourfiiivront jufqu'à ce 
qu'elles foient toutes ran- ï 
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gces au Rcfcdoire , aprcs 
quoy la Supérieure , & en 
fon abfence , l'Affiftame 
commencera U Bentdicitey 
comme il eft au Bréviaire ; 
. après lequel la Ledrice.ôc 
celle qui ferr à table pten- 
dront la benediûion à ge- 
noux,fic*eaia Supérieure^ 
car fi c'eft une autre l'on 
s'inclinera profondément 
cela fait > elles fe mettront 
à table on commencera la 

leaure,commeiUeftédir> 
& à la fin de table on lira 

le Martyrologe, excepté la • 
veille de Noël qu'on le 
chante au Chœur ; Içqud 



^ Sni, les Sœurs fosuns de 
I table, Ce rangeront mode- 
l Aement pour dire grâces^ 
f 3c edmt achevées , elles 
t s'en iront au Chœur cfi- 
I ûns les Litanies de la Me- 
jce de DieuAes SamedySiks 
. reilles Se jours de fes fe- 
/les > &* celles dts Saints 
aux autres jours. E/lans fi- 
nies on dira le Dt prof un" , 
dis allant au lieu dediné 
pour faire la xecreation 
qu'on fonnera les jours 
ouvriers demyquatt d'hcu^ 
e après, 

La récréation Ce corn- 
encera par le Gloria JPa^ 
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tri , & fc fera durant une 
heure en travaillant , la- 
quelle paffée , on fonnera 
la clochccte, afin que tou- 
tes gardent le filence juC- j 
qu'au foir, après le fouper, 
ou la collation,on fera en- 
core la récréation. 

Vcfpres/e diront à trois 
heures les jours ouvriers, 
& à deux heures & dcmy 
les Dimanches & Feftes ; 
on coramcnctra à les fon- 
ner k deux heures prtcifé- 
mcnt finon qu'il y eût Pré- 
dication y car pour lors on . 
fonnera félon la coutume | 
du pais , les Dimanches ôc ^ 

Feftes, 

\ 

4 
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Fe/tes , & /c /amedy aprcs 
Ve/pres on d/ra les Lita- 
nies c/e h Mere de Dieu. 

Ve/pres finies routes r e- 
tourneront en /îlence , co^ 
jîieauparavant,& ï quatre 
' Aeures eftans toutes a/ïcm- 
feiees au Noviciat une 
' Sœur ou deux ferojit Ja 
\tà\xïc jufqu*k cinq, Cmon 
Us jours piefcvits au Ciia- 
p/tre de la Lcâatc qu'on 
n'en fait point , Cowplies 
bilans Cannées elles iront 
Chœur les dire,& faire 
lOraiCon : s'emretenant.û 
jiiespeuvêf fur lesPoinds 
Méditation qu'on au- 

Dd 
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ra leuc , où elles fuivront 
l'infpiration que Dieu leur 
donnera jufqu'à fix heu- 
res) après lefqueUesiramc- 
diatemenc on fonnera le 
Salut Angélique -, enfuite 
on dira les Litanies delà 
Mere de Dieu. 

En Carême la Lefture 
fe fera à trois heures & 
trois quarts, on diraCom- 
plies à quatre heures & 
trois quarts > & enfuite le 
Stabat Mater : excepté les 
Dimanches aufquels on le 
dira après Vefpres , & le 
jour de nofttc tres-faintc 

. Mer€ de Mifcticorde 5 au* 



I 
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. quel on le chantera aprcs 
' ia Pred/carfon j comme 

Je jour ffeanmojus de l'i4n- 
r nonchiioti^ on dira lcs Li-^ 
unies de h Merç de Dkih 
Lotfqiie le ûiint Sacrc^ 
mcm fera expofé on chan^ 
fera Compties devine h 
Benedidion, toujours en^ 
viron le Soleil couché en 
hyveX) Sck fix heures eu 
MéjdeÙ: à /cavo/r, depuis 
Pâques jn/gu'i la /a/nt Mi« 
ehe],on commencera i'O- 
rai fon à quatre heures Se 
icmy,^ à cinq la premic- 



4io £ônHituttofis. 

Les Compiles , l'Orai- 
fon î & les Litanies ache- 
vées , & le figue fait l'on 
ira faire colation foii- 
per en pfalmodiant le Lau^ 
d^te putriy&c le Bencdt^lmx 
& eftant au Refeftoire, 
l'on dira le Bencdicite , au 
fortir de table , on dira 
Grâces, ainli qu'elles font 
marquées , & félon letéps 
prefcrit au Breviaire,aprés 
cela on recitera le Afî/f- 
rere » en allant au Chœur, 
lequel fini, elles iront faire 
la récréation, durant une 
heure Ci n'eft le jour de 
. jeûne commandé par TE- 



Confiitutions. j 

giffe : car pour lors il ne | 

s'en fera que demy heurej 4 

& le refte fe pafTera en le- ) 

Oiwïtyd la Supérieure l'or- ^ 

àomtzinCu Durant TA <f- ^ 

venf,&: depuis Pâques juf- ^% 

qu'à l'Afcen/îon , on dira f 
Jes Litanies de la Mere de 
Dieu , Je foir au fortir de 
tabJe & celles du faint 
Nom de Jb su s , àt^\x\% 
Noël jufqu'aux Roys* ^ 

A huit heures on ira 
dire Matines , & Laudes 
devotementj& faire l'exa- 
men de conicience 5 ^V^^^ 
lequel elles liront les 
Poinds de la Méditation 

Dd ii> 
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pour Je matin fuivanc , li 
neuf heures, les Sceurs s'i- 
ront coucher avec mode* 
ftie,en la prefoice de DieiH 
à qui elles ofFtiront leur 
fomraeil ; & le prieront 
d*âgg(cer ce r^pos , auflî 
bien que leur travail, puis 
qu'elles le prennent par o- 
beïflance* 

Tous les fàmedys au 
fpir aprcs TOraifon , on 
chantera le ^alvt Regina^ 
que- la Supérieure com- 
mencera, ou en fon abfcn- 
ce l'Afliftantc , toutes les 
Sœurs ayans un cierge 
allumé en la main , & la 



C$nBitutiûns. ^t} 

Chappe , û elles font dw 
I Chœur ic non les autres. 
' Les Dimanches , & les 
Feftes après la raintc Corn- ^ 

' iniinjon, en adion de gra- 
ces^on chantera le /gf?/- t 
ficat^ que les Chantres en- 
tonneront, ou autres priè- 
res marquées au Chapitre 
de la CommunioyCn quel- 
que fefte particulière. 

Apres la récréation dù 
dîne, on lira avant qu'au- 
cune fc retire , quelques 
poinds de perfc<5lioii,pour 
s'entretenir durant lexra* 
vail* 

Celles de la dernière tA- 

Vd iiij 
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A^^Confiitutions. 

Wt diront aufli Grâces en 

parciculier, & garderont le 
hlence , comme à la pre- 

miere table ; & après iront 
àu Chœur adorer le faint 

Sacrement, & dire ks Li- 
tanies de lafainte Vierge, 

Les Dimanches & Fc- 
ftes les Sœurs auront foin 
^'employer le temps en le* 
dures de dévotion , priè- 
res & autres faints Exerci- 
ces, ^ n'iront point inuti* 
lement par la Maîfon, 

Finalement tout ce que 
vous trouverez dans ces 
Conftitutions icy , qui 

vous €ft de bcfoin , tft de 
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necefficé pour l'accomplit 
femenr de la pcrfedlion des 
ordres. & des exercices en 
ce fainr In/licur que vous 
e/î-es obi/gccs d'ob/crver 
cxadement j /î vous voti- 
îez arcïrer Jes grâces de 
Dieu 5 & de /à rres,- faince 
Merc de Mifen'corde que 
je vous fouiaire, Ainiî 
foir - il. 



ad futur Atn ret ine-- 

EXponi nobis fece- 
runi Dilcdac in Ghri- 
ito filiae , AbbatilTa j fca 
Priotiffa, & Moniales Mo- 
naftetii , Monialium No- 
ttï^ Dominai de Miferi- 
cordia nuncupatje Civita» 
tis Aquenfis in Provincia 
Provinciae fub 1 anfti Aii- 
gaftini Regala, quod ipfae 
Çonftitutiones pro fœlici 

carumdem Monialium fta- 



nerabikit» Fratrem Lndo* 
vieum Modtilinm diâ:« 
Cis^kads ArcliiepifcopuiTi « 
tir a/fèririif £idas Âpofto- 
J/cafnoftriC Conilirunonis 
robore cômuniri fuinmow 
pei è de/iderant > Nos ita- 
gue ip/âs /pecialibùs favo- 
ribus & grarijs profequi 
vokntesjâc carumûnguJa- 
res perfonasj'à qafbu/cum- 

qiie excommunrcationis 
li/pc{ïî:a>& interdidi,a- 
lii/que Ecclc(ia(ticî$ fen^» 
tcn t il s, cen fur is^ & p œn is à 
Jure,vel ab boniine>quavis 

occa/ione^rel c^uâ iacis>fi 



f[uibus quomodoUbet im- 
mcdiatac exiftunt ad effe- 
£kum praefentium dumta*- 
xat confequendum harum 
fcrie abfol ventes , abfola- 
tas fore cenfemus fa p pli- 
catîonibus illariim nominc 
nobis fupcr hoc humilitcr 
porreftis inclinati Confti- 
tuciones praediftas diim- 
modo tamen in ufu , ac li- 
fint, & honcftaî , nec 
fint rcvocatac , vel fub ali- 
quibus revocationibusjcô- 
prchcnfîe/acrifque Cano- 
nibus>& Concilii Tridcn- 
tini decietis non advetfen* 

tu£ Âpoftolica auihoriiace 



tcnotc prscfennum appro- 
I bamiis j & confirmamus> 
I illiufque inviolabilis Apo« 
ilolîcx Rvïtiitâtis robur nd- 

^ jidimis y ac omncs ac iîn- 
giT]os,ram juris quam faâi 
defcâas û qui defuper 
qiiomodoJiber inrervene- 
nnr, Tupplemus decernen- 
tesillasyiiecnon priùs line* 
ras fcmpetyôc perpétua va- 
lidas , Rnnâs , & efficaces, 
cxiftere , & fore , /uofque 
plenarios & iiiregros effe- 
ftus fbrriri & obtinere , ac 
ab omnibus, & fîngulis ad 
quos fpedat & in fumrura 

pro tempore guomodoJi- 



bet fpeâaVïit invlolabiîueîj 

cnmqaejudiccs ordinavios 
& delegatas, etiam caufa- 
tHm Palatii Apoftolici Au- 

à. ' 

ditorcs judicaïi & definiri 
dcbercsirritumque, & ina- 
ne , il quid feçus fiipcr his 
\ quoquam qnamvis âu<^ 
%horitate fcienter^vel igno** 
ranter contiget:itjattentai:î> 
in contraçium facientes > 
nonobftantibus quibufcû-» 
que, D A T U M Romas 
apud fanftam Mariam ma-» 
jorem fub annulo Pifca- 
toris 9 die 1 1, Julii 1641'' 

Pontiftcatus noftti ^nnQ 



^ecjiîio nono , M. A. Ma* 
wJdus > ficfigmius. 

Extrait coUatiûnné par 
moy ConfiiSer^ SecretAsrt^ 
du Roy , & ComroUeur eru 
la Chancellerie de Provenu 
cerotiffigni.^ RI GUET, 
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MNOCENTiP'S PP.X. 
ad ftéturam rei me- 
moriam. 

Xponinobis fecerût 

dileûa? in Chrifto Fi- 
liac Abbatiffa feu Prioriila, 
& Moniales monafterii 
Monialium de Mifericor- 
dia nuncupati , Civitacis 
Aquc/îs, in Provincia Pro- 
vinciac quod ipGe Confti- 
tutiones aliàs pro fœlici 
carum Monafterii regiiTiiiie 

& gubernatîone confeftas» 
quo fîrmiotcs ill^ perfi* 

ftanr> 



I 
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Dibus ob/crvenciir Apo- 
doUcx noittx connnna- 
(ionis patuocmiis commii- 
nii'i hmmopci'è dc/ïcfe- 
ranc ; Nos igimt ilhs fpe- 
cj'alibns favoiibiis ^ & gra- 
ïiis profequi volentes , & 
-eariîni /îngulares pcr/bnas, 
à qaibas excamrnunîca- 
tfonfs fu/pen/îs , & inter- 
didi aiii/que Eccleiiafticis, 
/enrenrjïs> cenfuris^ & pœ- 
nis à Jure veJ ab hotnine, 
quâvis occaûone^vd cau/â 
kris, G qvibus qaomodo" 
libet innodatx exiAant ad 

efFatmn ptxfeiitmm con- 



fcquentes harutn feric 
abfolvendas , & abfolutas 
forcjcenfemus fupplicatio- 
nibus illarum nomine no- 
bis fuper lioc humilirec 
porredis inclinati Confti- 
tutiones pracfatas , dum- 
modo tamen illac in nfu , 
ac licitîe fint , 5c honcftse, 
& non fint revocatsc , nec 
fub aliquibus revocationi^- 
bus comprehenfx , facrif- 
que Canonibus , Se Con- 
cilii Trîdentim decretis, ac 
Conftitutionibas Apofto- 
licis 5 regularibufquc ea- 
rum inftitutis non advcr- 
fentut Apoftolica authori. 



' me , tenore ptxCcntmw 
approbamiis , & conficma- 
mus , ilUrque inviolabilis 
Apofholicx firmîcatis ro- 
bur ad'ychnus , ac omncs, 
3c /îngulos cam jurisquam 
fadi dcfcdas , fi qui defu- 
per quomodolibec inter- 
vcnetint , fupplemus de- 
cernenres illas , nccnon 
vïxCcntcs littctas , validas, 
firmas , & efficaces cxifte^ 
te , ,Sc fore , fuofque ple- 
narios, & integros efFe(îtiis 
forriri , & obtinere ac ab 
omnibus & iîngulis >^ad 
quosfpedatj&fpe^kabir, 

quomodolibet in fucumm 



perpétué ioviolabiiiterot). 

leivaii , arque pars quof- 
c«mque Judiccs ordina- 
tios , & delegatos etiam 
çaulaium Palacii Apofto- 
lia Anditoi-es judtcari , & 
diffiiiiie dcberc inittimque 
& inanequidquid fecùs fu- 
Pf" h's à quociimque qua- 
vis authoricate fciencer, 
vel ignoramer contigeric 
attentari in contrarium fa- 
ciennbus , nonobftantibus 
quibufcumque. D a t u m 
*^omx apiid Sanftam Ma- 
mmMajorem fubomuilo, 
Pifcatoris , die I V. Janua- 

'M. Pontificatus Na- 



f 



fti'i ânno' quarto. Signe 
M. A. Maraldus. 

Jtnnexées é tnregiFlYUS 
ez Regiïires des Bulles dc^ 
la Cour de Parlement dc^ 
Provence t fuivant l'Ordon-' 
nance d'icelle du vingt'-^ 
unième Avril mit fx cent 
quarante - huif. Signe Es- 
TiENNB , CcUationné fur fan 
Original par mu^ ^onfeiUcr 
Notaire & %cretatrû dte 
l^y en la chancellerie dt^^ 
Provencei^KVihainfinfgni^ 
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